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Introduction aux Quatres Volures
 

Consacrds aux Ressources Humaines et A l'Emploi
 

Le titre du projet RAMS, Evaluation du Secteur Rural et des
 

Ressources Humaines ne donne qu'une idle du domaine dtudier en ce qui
 

concerne les ressources humaines. A l'origine, la partie : valuation
 

des ressources humaines" devait faire l'objet d'une etude globale, re­

couvrant l1examen et l'analyse de la main-d'oeuvre, de la situation de
 

l'emploi et des syst~mes d'6ducation formelle et non'-formelle. Ces
 

dif-r.,nts 6lments sont intiml ent ligs les uns aux autres. En dpouil­

lant et en analysant les donn6es debase pendant la l~re phase du projet
 

RAMS:, il est apparu qu'il 6tait jlus appropriO de presenter les rsul­

tats en quatre volumes
 

Volume I - Qualifications de !a Main-d'Oeuvre
 

Le ler chapitre de ce volume pr~sente les donnges relatives au
 

nivlau d'alphab~tisation de la population et de la main-d'oeuvre en
 

Hauritanie. Le 26me chapitre est consacr6 A une description du niveau
 

des 6tudes de l'ensbmble de la population, et de manihre plus d~tailie,
 

de la population s~dentaire et de la population nomade -.Ceci est
 

suivi d'une presentation des niveaux d'sducation de 17ensemble de la
 

main-d'oeuvre, d6taillge par profession et par secteur iconomique.
 

Bien que les 6tudes du RAMS soient principalement concentrges sur
 

le secteur rural, il a 6tg tenu compte du fait que le secteur traditionnel
 

et-le secteur moderne (rural et urbain) sont en interaction dans le
 

fonctionnement global de 1 dconomic. Les niveaux d'dducation, les
 

sp~cialisations et qualifications des travailleurs du secteur moderne
 

ont fait l'objet dune enquite du RAMS dont les r~sultats sont pr~sentes
 

dans le 3me chapitre de ce Volume. Ce chapitre recouvre 9galewent de
 

nombreux autres aspects que lenquete a permi de r~v~ler sur la situation
 

de lemploi dans le secteur moderne.
 



Le 49me chapitre est une description de la fonction publique, du
 

point de vue main-d'oeuvre et emploi, bas6e sur des informations fournies
 

par le Ministere de 1'Economie et des Finances, sur le personnel.
 

Le 56me chapitre cst consacr6 a l'dtude du Secteur des affaires
 

non-structurd de l'economie. Ce secteur est cclui aui fournit la plu­

part des emplois dens ie sccteur uzboa-.L. Ce cbapitre donne 6galement 

une description d~taill~e des r6sultati d'une enqu~tt du IIAMS qui a
 

permi de de'nombrer pour la seule ville de Nouahchott plus de.1.000
 

activit6s dans le secteur non--structurg.
 

Le 6 me chapitre donne un bref r~sum6 des chiffres de la popula­

tion scolaire actuelle. La projection de ces chiffres en lan 2000,
 

pr~sent~e au 76me chapitre, montre quel sera le principal impact des
 

dipl8mes sur la structure de main-d'oeuvre.
 

Le 8me chapitre d~crit la base drun systame de Planification
 

des Ressources Humaines et pr6sente les mesures qui peuvent 6tre prises
 

pour faire un pas dans cette direction.
 

Volume II - Evaluation du SystvrVe d'Education Formelle
 

Ce volume est une description du syst'me scolaire formel public 

et de certains ceittres de formation technique priv~s. L'accent est mis 

particuliirement sur l'6tude de llefficacit6 interne des syst mes 

dveducation . see{on..airL.et professionnelle - ces systomes sont 

6tudi6s par rapport aux besoins dune population en majorit6 rurale 

et analphab~te. Les coOts de l6ducation formelle, les problemes poses par 

la formation d'un nombre suffisant de professeurs mauritanieis et le 

manque dvune capacitV de planification suffisante y sont 5galement 

analyses. 
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Ce rapport souligue Kc fait que le manque de planification en
 

particulier, a provoqu6 de graves d~s~quilibres en ce qui concerne le
 

nombre des 6coles dans chaque r6gion et a abouti A un syst~me 

d~enseignement technique dont les 61ments ne sont pas coordonn~s et
 

qui insuffisamment adapt la formation de ceux qui nont pas atteint
.1 


la fin du cycle secondaire.
 

La conclusion de ce rapport est que le systime d'ducation for­

mel est loin de satisfaire les besoins-fondamentaux en ce qui concerne
 

la formation de iA main-d'oeuvre dans le cadre du d~veloppement rural.
 

Les recommandations, portent sur la n~cessit6 d'une iducation
 

fondamentale de masse, mettant iaccent sur lapprentissage de la lecture
 

et de lMcriture fonctionnelles, l'apprentissage du calcul et sur
 

lacquisition de qualifications permettant 9 des individus de trouver,
 

dans leur propre milieu, un emp.oi dans le secteur productif
 

Volume III - Rapport sur lfEducation Non-Formelle
 

Ce rapport fait un exanmen de l)ensemble des potentialit~s de
 

l4ducation non-formelle (en dehors de i'dcole), susceptibles de
 

compenser les graves ds~Quilibres qui existent en Mauritanie, entre
 

loffre et la demande de qualificotions pratiques, lies a la pro­

duction, et qui sont ncessaires au d6veloppement 6conomique.
 

Cette tude est divise er trois parties - la premiere partie
 

explique qu.lle est la nature des activit~s de formation qrganiases,
 

faisant partie de lMducation non-formelle, qui ont lieu daas des
 

milieux tris vari6s, mais toujours dans i'optique de faire acq"5rir des
 

qualifications qui peuvent tre assimiles en un temps relativement
 

court. De nombreux pays en voic de d6veloppement ont rMalis que ce type
 

d=ducation constitue un moyen efficace de faire participer le maximum
 

de population nu processuG de dveloppein-, et que, par cons~quent, As
 

doivent chercher les 6changes possibles entre l'ducation formelle et
 

non-formnelle.
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La seconde partie fait un bxpos6 tris M1tailW6 des programmes
 

d'dducation non-formelle qui existent actuellement en Mauritanie
 

As sont divis~s 
en deux cat~gories, ceux qui sont directement iK
 

A la production 6conomique et ceux qui 6ont indirectement lids a la
 

production 6conomique. Les programmes gouvernementaux, non-gouverne­

mentaux et ceux qui sont finances par ltranger, r~alis~s dans
 

diff6rents domaines tels que lWgriculture, llevage et la pche, font
 

partie de la premiere cat~gorie. LefficacitN des programnmas des
 

services et organisations qui les appliquent, est analysoe et comment~e.
 

Dans In seconde cat6gorie sont 6tudi~s entr6 autres les programmes
 

consacrds A la sante et A lVenvironnement.
 

Cette partie du rapport montre que le domaine of lutilisation
 

de l'6ducation non-formelle est ia plus r~pandue est l'apprentissage
 

des m~tiars traditionnels. Cette 6tude souligne 6galement le manque
 

de soutien matiriel et institutionnel et de moyens permettant dappor­

ter des innovations et de redonner de la vitalit6 a ce type d'ensei­

gnement dWstin6 aux populations du secteur rural.
 

La troisi.me partie d~crit les rdsultats d'une enquite du RAMS
 

destine A 6valuer les qualifications de la population rurale dans
 

siX ;reu":c d'=c0i- . tr4t-.,rnallorv doT.. ce].ui de, - Le 

questionnaire de Venquhte portait sur 17experience des individus 

interrogs, lVinfluence de La famjile, leducation scolaire, la for­

mation et lVenseignement qulils ont requs en dehors de la famille ainsi 

que leurs attitudes vis-a-vis de la formation en g~n~ral. Les r~sul­

tats de cette recherche originale ot leur analyse contribuent pour une 

large part A l4valuation globale des qualifications de lVensemble 

des ressources hunaines du pays. Catte analyse est par consiquent le
 

prolongement logique du Volum~e I. Elle sert 6galement de base 
i la.
 

determination de programmes de formation Lcn-formelle adapt~s aux
 

besoins et correspond donc aussi 6 l'optique du Volume IXi.
 

http:troisi.me
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Volume IV - Le Rapport sur lMEmploi dMbute par ne analysA des
 

donn6wes du recensement concernnnt les totnux d population, le stock
 

do ressources humaines et in main-d'oeuvre. II y est ensuite pr~sent6
 

une description des caract~ristiques de iA population comprenant la
 

rfpartition de la population entre s6dentaires et nomades, entre
 

population rurale et urbaine, par age, par sexe et sa rpartition
 

g~ographique. Ces informations do base servent ensfiite A faire un examen
 

de la situation de 'emploi, enutilisant les analyses c.ctOrielles et
 

occupitionnelles ainsi que les statistiques sur lemploi et le ch~mage.
 

Cci a permisde mettre andvidence certains aspects critiques de la
 

situation de lemploi, parmi lesquels :
 

une dramxatique augmentation du ch~mage urbain entre le 
recensement de 1977 et les r6sultats d'une enquate sur 
lemploi r~alise par le RAIS en 1980 

l'incapacitW d'un secteur moderne urbain limit dobsorber 
la plus grande partie des ch6meurs cu des nouveaux arrivants 
sur le march du travail., dont le noinbre est estim R 15.000/ 
an en moyenne jusqu'en lnn 2000 

- les taux levs do dipendance : tous les hommes entre 20 et 64 
ans devant subvenir nux besoins de cinq autres personnes. Ceci 
rend difficile l.pargne et linvestissement sans lesquels ne 
peuvent r~alis~s de chnngoments structurels dans le secteur 
rural ; 

- le fait que plus des trois quarts de la population habitent 
dans des villages ou des petites villes de moins de 5.000 
habitants, et que la plupirt travaillent A leur compte. Les 
perspectives qui s'offrant a cette partie dela population 
sont l'axmlioration de leur production - outils plus modernes 
et organismes proiessionnels et de cridit pour les agriculteurs 
et lI r~alis~tion d'une augmentation r~gulire de l7emploi 
salari6 par lI cration d'entreprises de traitemert de produits 
agricoles et diautrus petites industries. 

Ce volume se ternine par in prdsentation de projections alternatives 

Ae la main-d'oeuvre jusqu'en V~an 2000 et par lVexamen des facteurs, 

conditions et politiques qui jounront un r~le sur In situation de lem­

ploi dans 1 avenir. 
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Les sujets de 
ces quatre vc!umes sont non Seulewent en corrhiation
 

mais As peuvent tre conceptualisds comme un syst~me pernettant
 
dacc~ldrer le processus de d~veloppement des ressources humaines en
 

Mauritania.
 

Une enquite sur lEmpli des MAnages, raliske au milieu de
 

1annie 1980, a perwis de renettre A jour certains chiffres choisis
 
parmi ceux du recensement de 1977 et met en lumire certains autres
 
aspects concernant i'emploi, le ch~mage, les niveaux d~ducation et la
 
disponibilit6 en main-doeuvre. Les r~sultats de cette enquhte sont
 

publis s~par~ment et en annexe au rapport sur la Situation de
 

1 Emploi.
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Chapitre I : Niveau des Etudes de la Population
 

I.I. Alphab~tisation 

Savoir lire, 6crire et cormpter repr6sente une part importante
 

des qualifications de tout individu en tant que main-doeuvre. II est
 

6vident que le fait de n.-voir lire, ecrire et compter nlest pas indis­

pensable pour r~ussir dans certaines professions. II est 6galement
 

6vident quo cela est utile dans la plupart des professions et absolu-­

nent n~cessaire dans de nombreuses professions. Ii n'est pas possible
 

un individu sans qu'il ait ,u pr alable appris A lire, a Acrire et I
 

cosnpter, de suivre un enseignement formel en ggn ral et dans de nom­

breux cas, un enseignement non-formel ou une formation visant a araglio­

rer sos qualifications professionnelles.
 

Au niveau national, il est g~n6ralement admis que, avant qu'un
 

pays en voic do dgveloppemnnt ne puisse "d~coller"' 6ccnomgquerent, une 
proportion importante de la main-d;oeuvre doit ^tre anlphabrtisde. En 

Mauritanie, la population alphabftisge reprisente 191.00O personnes 

soit 17 % de l'ensemble des individus-FC's de 6 ans et plus. 

Par i ceux-ci : 

- 55.000 lisent/gcriv 2nt l'arabe et le francais
 

- 111.000 lisent/9crivent uniqueient larabe
 

- 24.000 l'.sent!Ecrivent uniquement le fran§nis
 

1.000 lisent/ecri.vent une autre langue.
 

Le tableau I.1. r~capitule In distribution des taux dalphab~tisation 

do la population par lan.ue et salon le lieu do r6s'dence (zone rurale 

ou urbaine). Le tableau 1.2 prlsente a r~partition de lia population 

ag6.- de 6 ans et plus par E:rcupe d'ige et par type dalphabitisation. 



------

Tableau II. 	 Alphab~tisation de la Population E&6e de 6 ans et plus
 

selcn la Zone de r~sidence (Urbaine ou Rurale) et
 

salon ia Langue (1977)
 

- Population 
_Uain 
 Population Rurale
Urbaie 	 7-t'a
 

NNaticnal
 

S6dertaires 
 Norzades 
 Total­

,:4ombreen*: %..or.br 
n 7 

milliersmili-_1il1r • Nombre en- Nombre en mLL,r
-"s 

en i..-i-ii 3 

--- - - --------------- - - - -- - - --- - - - ­ - -- ­ --- - - ­ -- ­ --- - - - ­ -
LioeTt et Lcrivcnt 
ie ian-ais et Ara- - " 

3 12 : 16 4 1 - 17 2 5 =5 
Lsa t er -,Scri v7nt 

" r e.. 3-ri ntArabe 
" 35 re16 38 5876 ' 9 11 

. 
IC 

.]sent et Errivent 

Franmais i, 8 5 0,8 1 " .,07 6 0"5 24 2 

.Aurs Le--er 

1 

Total alphab-tisds 91 37 
 59 12 40 10 99 12 C 	 17 

Sources 
 Tableaux TC17 du Listing Informatique du recensement de 1977. Donnes rEsum~es sans 
ajustemazts.
 



-e de 6ans et plus
Tableau 1.2. F R8partition de la Population F ; 

7Al1phab5tisation 
-. ar Saxe, Groupe dAge et type 

Type d'Alphabtisation Cyp c 

eG oCU= - c Sexe 
.
Cl~~assibe :Fa~i + i,'ran:Aurssique- Arabe = Arabe Clas-: Aurs Total -,culation 
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Les 191.000 personnes qui savent dgjI lire et 6crire representent
 

une ressource humaine non ngii-gable. Do plus, cette ressource n~est
 

pas 4ph~m~ro. Plus de 143.000 personnes parmi lensernble du groupe sont
 

situies dans les tranches d'ages comprises entre 6 et 39 arts et con­

tinueront donc A contribuer dnns les annges A venir a leffort national
 

de d~veloppement de cette qualification.
 

I! est indispensable quo des mesures soient prises pour accroitre
 

le taux d'alphab6tisation do la main-d~oeuvre afin de favoriser un
 

d~veloppmient gconomique plus rapide. Bien que m6ritoires, les efforts
 

r4alisis actuellement sont insuZ.isants. Seule une faible proportion
 

de la population adulte nnalrrhaibdte fr6quente IV'cole publique pri­

inaire ott lcole coranique.
 

L.ampleur du programe qu'il est nFcessaire de raliser doit etre
 

a la uesure de la population concern~e. Entre 1'gpoque actuelle et Van
 

20GC, le syst~me Educationnel dlevrait envisager un prograrrme d'alpha­

botisation pour
 

1. 	tous les enfants ijtui vcct etre d'ge scolaire
 

2. 	les 286.000 enfants =gds actuellement de 14 nns, qui sont 
analphabates, quils fr6quentent dj& .1coleou non ; 

3. 	les 384.000 adultes g6o de 15 A 39 ans, qui-sont analphabftes
 

4. 	les adultes de plus de 40 ans qui sont analphabgtes et qui 
d~sirent apprendre I lire et . 6crire. 

1.2. Niveau des Etudes
 

Comire le fait de sevoir lire., 6crire et compter, Il6ducation repre­

sente une part importante des riualifications d~un individu en tant que
 

main.-doeuvre.
 

L:existence d'un syst ,re cv'ducation fornielle et in nt"cessitg de 

donner une instruction - la population tiennent 'ide nombreuses raisons.
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L~une des plus importarn.tes et A laquelle cette partie e,-cl.tude se
 

r~f;_re, est que l'6ducation pcrmet de preparer les individus . faire
 

partie de la main-d'oeuvre eL accroitre leur productivit; en tant que
 

travailleurs. Certiins typr-s 6.',ducation an particulier la formation
 

technique, ont pour but densigner des qualificatiens i-,rofessionnelles
 

sp6-cifiques qui seron: ii.diatemont et directement applicables une
 

.
prcfession donnde. Par contre, il existe d'autres types dv'-ducation
 

qui nont qu'indirecternent -es applications pratiques ou qui sont des­

tin~s a satisfaire d~autres busoins que le d~veloppement de la main­

d'oeuvre. Bien que ce soit un sujet tr6s important, lapplicabilit6 du
 

contenu de programmes sccl -ires sp icifiques au d~valop.mnnnt de la
 

main-.d'oeuvre, n'est prns analys6e ici, Ce sujet est .tudi. en d~tail
 

dans le Volume I.
 

De ngme qu en ce qui concerne la lecture at l critur, il n'est
 

pas absolument n~cessaire d'avoir stteint un certain niva:a d'9ducation
 

formelle pour exercer correctc:ment un mg-tier, cepend.ant cela est
 

gn~ralement utile et ;,Imc indispensable dans ccrtain.,r professions.
 

La population ayanrt suivi m erusi, rement corrcu.nrc de maniare 

si groche ' I,-populatiou .lh'Jhqbtis(e qu"il est T.:ssi-Ia de considgrer 

qu'il sagit d'un inkmne pr,rou,.c. Environ |89,000 per.sonne:s ont reru une 

certaine forwe d 6_ducawion , ,n peu plus de la moitii eentre elles dans.] 


un .tablissement scolaire -.
Dublic forel et ur. peu r,oins de la moitid
 

sous lI forme .:une 6duccAion traditionnelle religieusi_ e famille ou
 

dnns une institution. Environ 80,000 personnes ont au moins atteint
 

un certain niveau dans !Venseignement primnire, 14.00 un certain niveau
 

-
dans lenseigneinent sec,.in et presque .3,000 ont formationI ire unL 

supcrieure technique ou de sp~icialiste. En pourcentres, environ 8% de 

lI population qG ie p'lus d.,: 6 ans ont re~u au moins urno certaine 

bducation primaire, I n_ re~u au moins une certaine ,,ducation secondaire 

et enfin mcins de I % a :-rrmini des etudes sup~rik.7.ires :rofessionnelles ou 

teclniques. Les 90% environ ln population rastarts n:ornt requ aucune 

6ducation formelle en.dehors, d. celle de l cole coranJique, 
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Ces donn~s sont resun~es dans le tableau 1.3 ci,-dessous et
 

pr~sentges 2n d6tail par subdivisioirsgionales, dans le tableau 1.4.
 

1.3. Niveau des Etudes do la Population S~dentaire
 

Le tableau 1.5 prdsente la r6partition de la populatien s~den.­

taire ag~e de 6 ans ot jpTius par niveau dt ftudes, statut professionnel
 

,(travailleurs salari6s, tr-vailleurs ddpendants, etc...) et par sexe
 

Le tableau 1.6 donne la repartition de la population nomade Agge de
 

6 ans et plus par niveau d6,'tudes et par region.
 

Les chiifres de ces tableaux permettent de faire certaines
 

constatations gvidentes. lrosque tous ceux qui ont reu une 6ducation
 

formelle font partie de la population s~dentaire. La plupart de ceux
 

qui ont une formation -,rofssionnlle ou technique font vartie de la
 

cat~gorie des travaillours salaries, Parmi ceux qui ont suivi des
 

6tudes secondaires, il y a environ autant d'tudiats cui continuent
 

laurs 6tudes que de travilleurs salaries. Parmi.ceux qui ont suivi des
 

6tudes primaires, le hovibre eo ceux qui continuent leurs 6tudes est
 

quatre fois plus dlevt que le normbre de ceux qui travaillent. Un 

certain nombre de ceux qui oat fr.quentg*l6cole sont sans emploi
 

plus de 4.600 (5 %) anciens PIeves du premier degre et plus de 1.000
 

(6 %) anciens Mlhves du socond degr6 sont dans ce cas. 

La population inactive (6tudiants non compris) nra agn ralement
 

pas suivi d~enseig'nement formel. Deux pour cent seulemen: des femmes
 

au foyer et moins de 2 % des ""autres inactifs" (en majorit5 des enfants
 

! partir de 6 ans) n&ont requ aucune 6ducation forrelle. Si los taux 

de participation des fere i la man-d'oeuvre, devr.a.ent augmenter, 

cela risulternit princir.lr:ent en un afflux de felalles sv.ns 9ducatioi 

plutot que de femries irsteu.iuts, 

C(,.pendart, il -st i:ossi -le rip. supposer -u un nonibre relativement 

6iev" de ceux qui sont -!ncorc actuellement 6tudiants vienfra svajouter 

A la main-doeuvre ,ans un &venir privisible. 



13
 

Tableau 1.3. Niveau des Etudes do le Population
 

agfe de 6 ans et plus .- VJs (1977)
 

par rapport
% par rapport au : 

Niveau des Etudos 

--------------

Nombre 

---------------­

nombre f.alrbab6- : 
ti.Ag~e 

----- -. . 

Aa 

plus 

-

population 
de 6ans et 

- - -

Technique et Professionnel 2.990 1.,.5 033 

Secondaire et Sup6rieur 14.120 7,4 1,3 

Priwairc: 80.240 42.24 7,6 

Sous total Formel 97.350 514 9P2 

Traditionnel Organise- 19.5.0 1.03 
 1,8
 

Traditionnel dans la Famille 72.370 3!,2 6,8
C 

Sous total Traditionnel: 91.950 4895 8P7 

Grand Total 189.300 100 17,9 

Sans Education 863, .960 82,0 

Sourca bonnges r4sumxes A p n.-tir du tableau TC22 du Recensement. 



Tableau 1.4. : Population ALA* de 6 an- et plus par type d'Education Reque 
at par Subdivisions Rgionale (1977) 

Subdivisions SansEducation EducationTraditionnelle EducationTraditionnelle EducationPrimaire EducationSecondaire EducationTechnique et Total 

dana Ia famille Organieue at Suplrieure Professionnelle 

Nouakchott ler arrondis. 12.940 2.630 260 3.730 670 140 20.370 
2&m " 4.530 450 150 1.910 630 70 7.740 
3ame " 6.290 1.010 310 4.910 1.970 690 15.180 
4ame 6.190 710 220 3.360 1.930 320 12.730 
5ame " 29.550 3.130 730 7.070 1.340 220 42.040 

AHOURJ 19.130 1.090 200 580 70 10 21.080 
BASSHIOUNOU 12.390 840 260 740 30 10 14.270 
DJIGUENNI 15.590 920 360 480 20 10 17.380 
NEHA 38.320 2.870 700 1.860 150 100 34.000 
OUALATA 12.510 330 120 420 50 10 13.440 
TIIBEDRA 20.120 1.050 570 .1.130 50 40 22.900 

AIOUN 22.310 2.060 170 2.790 350 90 27.770 
KOBONNI 21.200 1.070 590 310 100 - 23.270 
TAMCIAKETT 26.690 2.580 250 400 70 - 29.990 
TIMEJIE 17.950 1.930 230 920 80 - 24.440 

BARNEJOLL 23.310 140 410 310 - - 24.970 
BOUIM J)I 6.860 1.750 830 200 50 - 9.690 
GUEROU 10.430 1.150 610 280 60 10 12.540 
KAJE0SSA 19.880 730 80 580 100 10 21.380 
KIFFA 28.100 2.680 280 2.030 220 - 33.310 

KARDl 34.900 1.620 160 4.300 500 150 41.630 
MAGHA 
N6 BOUT 

17.670 
36.080 

360 
720 

20 
30 

930 
1.540 

80 
60 

30 
10 

19.090 
38.440 

HONG=EL 14.100 270 440 800 60 20 15.690 

AL&C 30.480 2.090 1.120 1.590 230 100 35.610 
!AR11.720 430 40 970 140 10 13.310 

BOGUS 23.870 680 80 2.410 420 60 27.520 
MAGRTA-LAHJAR 24.930 1.980 1.150 800 50 10 28.920 
M'DAGUR 15.770 490 130 660 20 - 17.070 

BOUTILMIT 33.570 8.700 1 . 2.690 620 100 47.560 
KEUR MASSENE 13.560 2.020 40 1.040 100 30 16.790 
MEDEiDRA 28.180 4.360 1.800 1.770 260 10 36.380 
OURD MAGA 7.910 930 1.170 270 60 - 10.340 
R'KZ 31.380 3.270 1.020 1.640 340 20 37.670 
ROSSO 19.840 1.430 360 4.060 710 100 26.500 

AOUJEFT 10.480 880 50 270 30 10 11.720 
ATAR 16.500 2.910 440 4.060 500 250 24.660 
CHINGUETTI .6,460 350 70 680 40 10 7.390 

NOUADHIBOU 10.940 970 190 4.050 770 70 16.990 
LA.GUERA 530 10 - 120 20 - 680 

MOUDJERIA 21.890 1.040 ;6U 1.310 50 - 24.520 
TICHIT 4.430 280 60 110 - 10 4.890 
TDJWILJA 24.710 2.290 170 2.390 190 70 29.820 

OULD YENGE 17.220 360 170 840 40 10 18.640 
SELIBABY 42.150 1.200 90 1.320 170 60 44.990 

BIR NOGRET.N ET AIN-BEN-
TILI 990 30 30 240 70 - 1.360 
F'DERICK 1.840 250 70 600 60 10 2.830 

1 ZOUERATE 8.560 940 100 3.230 390 20 13.240 

AIJOUJT 9.230 1.590 1.140 1.540 200 90 13.790 

Source : Tableau TC 22 du Recenseeent. 



----------------------------------------------- ------------- ---------

Tableau 1.5. Rpartition de la Population S~dentaire Agge de 6 ans et Pls
 
Par Statut Professionnel, par Tyne -:Education Regue et rar

Sexa: (1577)"­

" =- Statut Professionnel
 

dEd.ucatic. "Sexe : 
 :Travail!Travail:Travel!:
 
• ans o o 'il... a 8"" an c ": leurs leurs leurs z-'Propri e :A " = v--s 14a-Et :Autres

I c i res . a e ."Er:Sloi .... 2 Inac ti . To" .aiari&'Dpen- "laur taircs ili-tu'r:Fs - -F a .l 
Irrso-:coFtadants . 

....".ucation u *sc 1 3.620 5.L20 7.100' 22C 30 650 C, 70i2C: 4 ,080 S7. :t 'E1(c.ticn T U "1Ti 5.6. 14 9 1 ' 4.390 
 9 2.600 7u-Tlo 2 .430' 38.c10 11.6144 -47 . ... u.:. 230 57=° 9 4 .. q -;. ,.,; "7 3,.2-; -w'. ":v 

tio. triic.r_ as . ".760 4 260 410 1-o260 19r 2,170 J7G, 37 l 1I 9001,7.. ans 1-" F, .40 120 1 &0: 1 . u j6C 15 ' 346 50 1 '."340 
i r..,_I. :Total! 5.3$0 4.400 490. i " 1 2,730 ° 15 3 C " 160, 4,20 f41240 
Liucatior. tr-di- :Fas c ". , 70 "IC" 1-36 7 10 :: 210J - 9 440
c.". 

r...-. or'gP-. F 90' 20 L 
7C4
 

• 10: bO:ni~s~c :TotJ: 1,50 -3 0 : 7K" ,300-
:0 

70 - 100 b " -,-­7U: c220: 

F'Jucation r'taire 'i..as c 2,i3 '10.7'0 730 c: G
 4033,180 57" C 
-Fm--: 1o30 .I ' 10 / ;. . 1. 340 . 0. c 110 24 3C"19.7&" ""6C0 . o70l'7 5 . 2""

4oi5O.otaV 12.100 420 3 91 C . 17C5to960 150 
.,Saccr.- --C 6.540• 40; 33c! 40 2 40' £.50 1,06'C1•re et u-,i- "Fu. 170 cd0 10 0 u"101 .2)0

ri-.,r .Total. 1,150 7.420 : 50 CO. 40 : 20! C :7.810 17,L-5C 
cIni- Thsc,Cucatior.60 2.430 4' 10 
 ,0 490 3C00 cu- -t 2rofz-ion-.. O0"0 0 ' 7C 0' 60 .460Total . 40 2.760 . . " ­ . 50 1 3 

:[asc. -:.450 :58.970 : 6 .17'0;IC1 5t". : 33.50 5_-__51_.__07130.____o13.-40 : 7
S1 . 100 '>E 10 •27,2 
5 

1.600 !4:Total:-42,45, 66.070 1...4, " . .230:23.95C:E2.10C :12 710 ',l 57(-; 61.0 0:164 .C 10:75.42t15 3 4777790 140 

Souc- Bur-au ces 3 tatistiques, d&apris Lz c.rserent de 1977. 
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Ii est ntees,. de noter qfuune forte proportion (6 %) de 

ceux qui ont une 6ducation formeile. ne fair pas; enzore partie de Ed 

main-d'oeuvre. Ils sont encore A l'6cole et vont .ccroitre de faqon 

significative le vciurr, et les:qualifications de la inin d '2,vre aini 

qu,- le besoin dei:mplois nouveaux dans les ann.,:.' I venir. 

1.4. Niveau des Etudas dt In Population Nocv,.c 

Un peu moins Je 2.000 nomades (moins d. 1 %) ont suivi des 6tudes 

formelles dans lenseignement public. 

Le tableau 1.6 prsente les niveaux des 6tucies de la populat:ion 

nomade ggie de 6 anz et plus, par sexe, par typ.e d'instruction reie 

et par rfgion. La gra.nde majorit6 de la population noirade, 92 % (spit 

329.865 personnes) na requ aucune instruction ou n a recu qu'un d~but 

d'4ducaticn traditionn-.le. Ceux qui ont recu une ,iiucation traditiwon­

nelle repr~sentent 5 " de la population (19,2'.;^, pfrsonnes), ceux qui ont 

requ une -ducation traditionnelle organis;e cn ropr .sentent 2 % 

(8.319 personnes), W.5 % (1.846 personnes) ont fdir des 6tudes primaires 

gfnfrales et 0;0. X (75 personves) ont fait de*.'I_-udus secondaires 

ou sup.riures. Des dij f.erences r~gionales ". las niveaux d2Cducation 

apparaissoet cla.ir .ment mais ne r.ssortent pas suivant un schdrna bien 

precis. 

Le pourcentaFL deS feemes qui n qoivent ute ,ducation es:t beaucoup 

plus faible qua colui des hommes. Les femmes ric renrsentent que 32 % 

des individus qui ont requ une ;iducation fai liala traditionnelle 

le pourcentage de femmes dbcline progressivement P.nesure que le niveau
 

d'iducation augm.inte et n'est que do 20 % pour !:enseignement primaire. 

Daprs les statistiquer,. aucurle famine nornade nvr~tteint un niveau 

supdrieur au prenier degrO. 

http:traditionn-.le
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Tableau 1.6. Repartition de la Population . .,Iorade et Plus
Age d2e 6 ans 
Par Type d'Education Reque, Par Sexe et Par P.gion (1977) 

(Les Chiffres expriment le nombre de personhes)
 

R~gion
 

Tiauc; tion:
 
reque Sexe Hodh 0- Eodh 
 : rGuidia 

"riental:Occiden"Assaba 'Gorgol :Brakna iTrarza Nor-: Ttal:Adrar iTagant.-' kha r T
 
tal 

S-ms rducatior ou :Hasc,- 32.204: 21.561: 12.33:.- 5.589, '­16.372. 30.770- 7-"71 13.934: 3.167 3o6CiA46l4 
. az tra.,ion- F r, 27.302 19.274 7.050 21.513 41,404 6,135 18.411 3.705 3o05_ I-.3_ 25 1cat'ioT 34.906 

l i:artieile "Total' 67.110 49 ,,3' 31.612" 12 CM, 37.685' 72,174 13 206 ' 32,345' 672 6. 2c 6S(92%) 
.-.c-. 'rai1'on-'Mas. 737: 1.807: 1.420 156: 1.107: 6.064' 405 1.169: 3 , .... 110
 

i danb L a 119: 220 4: 153: 4.449: 422 2234 : ,173
iar illeFGo 15: 

un rent oTtal 752 1.996 1.640, 160 1.265. 1.513 c27 1.392. 30 7 23.(5%)
76-

ctica trnic'8on- , SCoo 817 474. I.06C 44 915 3.200 491, 26 373 7406
i ;r~iise tni- F31 4 - " i 316" 459' 6; - C 913'
 
:Tctal. 821: 474: 1.07i> 
 35: 1.231: 3.659- 497: 26 442: . 319:(2%) 

3miucatin Prirre :MaSCo. 157! 155: 190 . 12: 100! 296 227, 1 L5 - 1,476!
 
-ra FC 22 21 45 H14 41 
 37 51 26 - 5 370 

'Torzai 179" 176' 235' 236: 141' 333 142, 253' 1 : 4
146:(05%) 

Educatior So-ndaire -sc 3 2: -11 39 -, 7" - 5 75" 
t Cu-..tC 'rleur Gtn~ra-:Foz:. - : - : - - - - - ­ -

_ _t_-_ _ 33_ . 21 1 - 39. - 7. 
-

-

-

75 (0 0%) 
iguc-ntlon Tech.ique Iisc. . .... ..• t* esi-n le 'Fert. -: -. : -: - - - , ­

:Totl - : - : - - : - - - - - ­ -

Masc. 3.916 24.005 15.010 5. 52 :I,494 : 4C:.369 7.565 15.82 ' 3.224 4.2E6 ,,.6, 1 

Stai F. 34.947: 28.012 19.557 7.209 "22.02' 46.349: 6o16 l.666: 3.705 3.61 19C7C7 

Tctzl' 62.665: 52.017: 34.567:1-,191 '40.522 86.713:14,]A 34.494' 6.929 7.904 359-3^ ', (007 

Source : Tableau NICII du Listing Infcrriatique du Recenserrent de 177. 12cwnn6es r~sum~es sans sjusterents.
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Chapitre 2 : Niveau des Etudes de la Main-dgOeuvre
 

2.1. Alphab~tisation
 

D'un point de vue analytique, il est important de prendre en
 

considdration A la fois le stock total de ressources humaines et la
 

partie de ce stock qui a effectiement un emploi actuellement (main­

d'oeuvre) ; en effet, parmi la population inactive, se trouve un cer­

tain nombre de personrins qui sont appel(es A faire partie de la,
 

main-d'oeuvre.
 

Parmi la populatiop nomade, environ 40.000 personnes savaient lire
 

et Scrire, la plunart en langue arabe. Ii n'existe pas de statistiques
 

sur 	10 nombre de ceux qui, parmi ces 40.000 individus, faisaient par­

tie 	de la main-d oeuvre, en raison des gr¢bfi.es qui se sont pos6s 

pour d~finir la main.-deoeuvre nomade.--


Parmi !a main--d'oeuvre sddentaire reprgsentant environ 300.000
 

personnes, quelque 61.000 (23 Z) savaient lire et crire, tandis que
 

plus de 232.000 personries parmi ceux qui travaillaient d jA ou cher­

chaient un emploi 6taient analphabItes.
 

Puisque seules 69,000 personnes sachant lire et 6crire font
 

partie de la main--@Oeuvre s~dentaire 81.000 doivent faire partie de
 

la population s6dentaire inactive. Ce chiffre glevz peut s'expliquer
 

par le fait que pendant l ann~e scolaire correspondant 5 la pgriode du
 

recensement (1976..1977), les effectifs scolaires comptaient environ
 

75.000 6lves, depuis le niveau primaire jusqu'au niveau universitaire.
 

La part de population alphab~tise ne faisant pas partie de la main­

d'oeuvre (la plupart a l:cole) 6tait en rgalit6 plus importante que
 

celle qui faisait partie de In main-.d'oeuvre s~dentaire. Ceci est
 

illustrC par le sbii ma ci-dessous
 

1) 	Cette question est analys&e en d~tail dans le Volume 4 sur
 
la Situation de JiEmploi.
 

http:gr�bfi.es
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Population Alphab~tis'e par Groupe (1977)
 

(en rilliers)
 

Total 
 190
 

Nomades 
 40
 
Sdentaires 
 150
 

Haifn-d'oeuvre SWdentaire 69
 

Population Sdentaire Inactive 81
 

Elves dans l'Enseignefflent
 
Formel supposes alphabetisis 75
 

Le tableau 2,1, donne
 

la repartition des 69.000 travaillcurs alphab6tisgs et des 232.100
 

travailleurs analphab~tes par groupe professionnel.
 

Tableau 2.1. Alphabdtisation de la aiin-d'oeuvre S~dentaire
 

par Groupe Professionnel (1977) (en milliers)
 

Groupe Professionnel NombreAlphab6tisez NcmbreAnalphab tes Total % Alphabtisation 

Sans Profession 9,5 26,9 36,4 26 

Agriculture 10 0 133P0 14320 7 

Industrie I16 210 3,6 44 

Artisanat 2,2 10.7 1259 17 

Administration et 
Communications 6,5 0.9 7,4 88 

Construction et 
Travaux Publics 4,8 12.10 16.,8 29 

Commerce (et Transports) 16,6 2095 37,1 45 

Travailleurs Qualifies 
et Techniciens 1,7 053 220 85 

Forces Arm~es et 
Personnel de Sfcurit6 9V2 6)6 1518 58 

Services Divers et 
Services Sociaux 794 18,9 26,3 28 
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-
D'aprPs ces donn~es, c est parmi le personnel du secteur commer
 

cial que le nombre dindividus alphab(tis(s ust le plus glev6. Vient
 

ensuite lagriculture, malgr6 le fait quo ca secteur ait de loin le
 

plus petit pourcentarte d'alphab~tisation. Lh:s 'Forces Armrnes et le
 

Personnel de S4curit6^ ainsi que le groupe des I'sans profession" ont
 

chacun 10.000 travailleurs alphabrtis~s. Fratiquenent tous ceux qui
 

font partie du groupe des "sans profession sont sans emploi ils
 

repr~sentent 86,2 % de lVensemble de la population sddentaire au ch'­

mage. Ii est int6ressant de noter que presque 10.000 travailleurs ont
 

d~clarg qu'ils savaient lire et 6crire et oauils 6taient sans profession.
 

Coest dans lvartisanat, le groupe des travailleurs qualifigs et des
 

techniciens et dans l'industrie que le nombre de personnes alphabdti­

s6es est le plus faible : ils sont environ .2.00 dans chacun de ces
 

groupes.
 

L'exan..en du degr6 d'alphab~tisation exprirg en pourcentage dans
 

chaque groupe .,rofcssionnel montre un schmt' plus r~aliste. Ce pour­

centage est naturllement tr~s 6lev6 en c2 qui concerne ladministra­

tion et les comr.-unications "ainsi que le groupe.des travailleurs qua­

lifis et techniciens7'. Dans l'artisanat, le pourcentage d~alphab~ti­

sation est faible (177) et tr~s faible dans lagriculture (7%).
 

Le fait do savoir lire et 6crire est profitable A tous les 

travailleurs et il faut supposer que les ef-forts en cours de r~alisa­

tion dans le dowiine de lalphab6tisation et de l'Cducation continueront 

A faire progrsser le niveau de l'ensezmblc des travailleurs. 

Deux groupes professionnels iw&ritent cependant de faire l'objet 

d~une attention iarticuliire , ler travoilhurs dc lagriculture et 

ceux do lartisanat. Un accroissemcnt sinific-tif d0 la productivit1 

et de la production individuelles dans le secteur agricole et le sec-­

tour urbain non-otructur6 est subordonnd ;-laniiioration des qualifications
 

professionnels don travailleurs de ces secteurs. Ces travailleurs devront
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au prgalable 6tre capabl2 de lire, d'gcrire et 6i compter, afin de
 

pouvoir suivre de or.breux programnes dUucation, formclle et non­

formelle, destines mI-!lioration de leurs qualifications.
 

Le tableau 2.2. fait une comparaison entre le nombre de person­

nes alphabgtis&es dazi,, 2.rsystPme traditionnel et Le nombre de per­

sonnes alphab~tis~es dans le syst~me formel, durie p.art en ce qui 

concerne la population totale et d'autre part la ,rain-d'oeuvre sUden­

taire. En 1977, 	dans !'enseirble de la population (i ,prtirde 6 ans),
 

le nombre de personnes al:.hab6tis6es dans le syst.e formel 6tait
 

lg~rement plus 	6lev6 aue ans le syst£-me traditicnnel z 97.000 contre
 

91.000. Dans la riain-dceuvre s~dentaire, le ncrnbre de personnes
 

alphabftis~es dens lVerseignement traditionnel Ctait plus 6-lev que
 

dans l'enseignoment forgielo
 

II est important de souligner que pros des deux-tiers des individus
 

alphabgtis~s Ctaient enco;r t l'6cole et ne faisaient donc pas encore
 

partie de la main -d oeuvr,. 

Tableau 2.2. 	 Compar-ison entre la Populhtion Agie de 6 ans et plus 

et I 1'inin-d'Oeuvre S4dentaire -.ar iiveau dEducation (1977) 

Population T1ain-d'Oeuvre Sedentaire 

(6 ans et plu _ 

n Dre do per-, ' Nbre de per-• 
sonnes (en sonnes (en 

" milliers) milliers) 

Sans ducation ou d6butant 	 864 2 230 76 

Education Traditionnelle (Corr;n oue)
dens In Famille _. 72 7 30 10 

Educacien Traditionnel Orgn.nis.,s " 
(ahadras) - 19 2 8 3 

ous-Tctal Eucation Traditionnelle 9 1 38= e9 

Ecclo Primaire 80 20 7 

Ecole Secondaire ou Supvri!ure 14 1 9 3 

Ensei.;ncnent Technique et Pro.fessionnel 3 0.,3 3 1 

Sous-Tctal Educati.n Forriellr - 97 9 32 11 
------------------.-- -- --- --..- -- -------------

Population Totalc 	 1,,052 100 300 100 
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22. Par Profesiion 

Le niveau des 6tudes des travailleurs s~dentaires ayant un emploi
 

et celui des travailleurs sddentaires sans enploi sont pr~sentgs
 

respectivement au tableau 2.3. et 2.4. selon 93 types de profession.
 

Le tableau 2.3 montre que parmi les 259.000 travailleurs sdden­

taires qui ont un emplci
 

- 78 % (201.634 personnes) ne savaient ni lire, ni dcrire 

- 0P4 % ( S07 personnes) savaient lire et 'crire mais n'avaient 
pas fait d2tudes ­

- 12 % ( 3.8C3 personnes) avaient re~u une z"ducation coranique 
traditionnelle : 

- 6 % (15.055 personnes) avaient terminC. leurs 6tudes primaires 

- 2 % ( 4.911 r:irsonnes) avaient terin± le ler cycle de leurs 
Gtudes secondaires
 

I % ( 2.839 p;=rsonnes) avaient requ une formation technique
 
ou professionnelle.
 

Le tableau 2.5 donne la rdlpartition de La population s.dentaire 

employge- alphabtirn-e et analphnb te par grouse prcfessionnel. Le 

taux d~analphabtism%. us: Glevc parni les travailleurs de lagricul­

ture, de la construction, des services divers et du comwerce. Ainsi, 

i32.267 travailleurs dan lagriculture sur 142.124 ne savaient ni lire 

ni 6crire) ainsi que 11.008 sur 15.035 travailleurs dans la construction, 

19.756 sur 35.6z44 travailleurs dans le coraerce -%t les transports, et 
16.359 sur 25.815 travailleurs dans le secteur des services, Dans
 

lindustric, 1.835 sur 3.367 travailleurs "taiint anralphabates les 

forces armies et le personnel de s~ctrit( en comptaient 6.609 sur 15.813 

et sur 1.906 travailleurs qualificls et technicia.ns 306 6taient analphabites. 

http:technicia.ns
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Tableau 2.3. 
 Population Sidentsire Employee Agte de 12 
ans et Plus
 

par Type d'Edueation 
e par Profession en 1977
(Lea cbiffres reprOsenfant le nombre de personnes) 

Niveau des Etudes
 

S.* 
493-G,"upas Professionnels 

4j:-du *Recensement 
60.0 : 

:d2:I2 --. 
0.0: 

?a4 

:0 
.0 

U. 
:U 

: 
o 

0... V : 
' 

* *** aw 

10: Travailleurs 4iColes 

'64

I 
Saa 

11 
2 12 

1314 
:-15 

.16 

17 

1819 

dane lea &rands projets 
Agriculteurs 

1 Jardinier 
Arboriculteurs planteurs"Eleveurs 

:Bergers 

Bcheron et charbonniere 

Pchours 

ChasseursAutres travailleurs du 

718 

58.508 
56: 
167:9.442: 

:10.810: 

687 

2.181: 

11: 

2 

97 
2: 
-19: 
4: 

-

2 

-

83 

4.165 
105: 
792.122: 

363: 

17 

80 

2: 

29 

501: 
7:
377: 

59: 

5 
105 

-­

8 

1 

-5: 
-

1 

6 

1 

-
: 

_: 

-13:-2 

4 845 

1 63283 
: 700: 
- 24911.666 
1: 11.237: 

1 711 
- 2.375: 

: 13: 

: 

o 

a1
.4 

* -

a 

* 

______. __ ________ 49157: 42:20 Contrm ttres 20. 9: 21 I ineurs : 2, 9. 
21iers ds86: 

3 
z 22 : Ouvriers des usines d'ex- : : : 

23 traction de;mineraie 8 -23 Ouvrierades usines de 

2 transformtion de produits : : :4 limentaires 
624 Ouvriers du textile I : 

43-

:25 : T81ior : 280: 13:26 Tourneurs, fraiseurschier7 loifs 'Car26: 4:S 27 I agasiniers: 
32: -: 

28 Hanoeuvres et travailleura 
de prciuction :1-15: 4:

2 29 Autree 119"5*roduc­
tion industrielle 227 30 

:30 Peausajers 
45 --% Salliers 

2.779 332 Timserand 1 .1582 1: 

1.271 
18, 

22 : 

: 
3 
3S 

83: 

10: 
8: 

225 

91 

. 
208 
8 

563: 
3 

16": 

6 
: 

3" 

223: 

35: 
61: 

78 

139 

26 
22: 

11:41 
44" 

7-

: 
--

2-. 

73: 

20: 
)13: 

3: 

71 

-

1: 

:.:- -
66" 31" 

-

_ -

3: 20: 

-: 3 

- -

1 4 

:46. 
- -
-: -: 

,231 
231"­

135 

15
1 

12 
4: 

695: 

98: 
119: 

1.495: 

563 

3.011; 
1.27r 



- u utou4­
chiers explosifs Car 26: 4* 10 35: , - 3 98:2 1 Megasiniers 	 : 32: -: 8: 61: ,1!: -: -: 119: 

* 28 	 Manoeuvres et travailleurs
 
A 	 de production 1;1#5: 4: 2252 78: 32 - 1.495: 

:29 :Autrese"w4e1hkl l-produc-: : : : : I : : S 

tion industrielle 227 30 91. 139. 71. 1 4 563 
z30 Peaussiera 2 ' 1: : -. - 46. 

31 Selliere 	 2.779 3 208 26 - 3.016 
o 32 	 Tjserands : 1.1581 1 89 22: 1 -: 1.27P 

:33 :Tailleurs : 1.209 : 14: 433: 191 19: -: 1 1.867. 
a "34 Vanniers 100 - 9 2 - - - 1i 

235 :Bijoutiers : 2.186 : 7: 527 95: 5: - 2.823 
a 	 :36 :Potiers : 225: : 7 : : : : : 236: 

37 Producteurs d'articles 526na-
U.o4 : gets 	 : 50 - 13' 2: 1 : - 66: 

.4 : 38 :Abatteurs de b-tail, bou- : : :
 
a chere 1.439 4 124 90 9 2 - 1.668
 

S44 39 :Autres artisans de In pro­
. 1 duction artisanale : 912: 1: 158: 16 
 2. 1. 1.090: : 

240 :Directeurs do bureau 17: I: 33: 70: 142: 75 129: 467: 

2 41 Agents d'administration : 148: 13: 165: 577: 349, 80. 101. 1.433.
 
h- 42 Secrftaires 21 12 184 960 435 84 180 1.876"
 

4 23 : Coptables, employls de : : 2 : : :
 
. 2 comptabit : 13. 
 6. 40: 238. 354. 141: 180. 972. 

44 messagers, plantons 606 11 261 166 7 - - 1.051 
: 2:Standardistes, r~ceptiom- : 	 : :
 

6 : niste8: 	 3: -: 6: 48: 1J: -C 1. 68: 
6 : Oprateurs radio, tl61pho­

a nistes, t6lexistes 31: 1: 33: 23V 52: 22: 16: 302:
 
0 47 : Honteurs, ouvriers spfcia­

lisfs de radio, etc... 3 - I Al 6 2 3 26
 
a- 48 Imprimeurs 12 2: 13: 32: 48: 21 45: 173:
t0
 

: 9 •Autres de l'administration : :
 
et des communications 41 4 53 102 116 45 110 471
 

U 2 50 :	Entrepreneurs, Chefs d'fqui-, . : :
 
pe/de chantier 98 2 80 114 43 28 29 394
 

* 51 	 Terrassiers,manoeuvres 2 5.8973 26: 680' 195: 12: -: - 2 6.810: 2 

52 : Conducteurs d'engins lourds: 286: 4: 122: 135: 25: 7: 11. 590. 
53 Hagon 2.491 20 373 302 47 - 7 3.240" 

u : 54 :P.eintres : 299: 7: 52: 53: 20: 9: 2: 442:
 
'27- 55 Plowbiers 113 4 27 60 6 I 3 214


*:56 ElectricierA 	 173 6 922 279 127: 27: 26: 730
 

9 57 : Menuisiers, charpentiera : 639: 9: 173: 288: 37: 3: 10: 1.159: 
58 ~Apprentis du bftimenti 
5 :Opfrateurs do machines 442 2: 23: 127 102 - 2 606: 
59 Autres du bAtiment et des : : : : : : 

Travaux Publics 	 570 9 138 86 26 6 15 850
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(suite)

Tableau 2.3. 


(Lee chiffres repr~sentent le nombre de personnes)
 

0r. : 
 INiveau 
 des Etudts
 

m-a 4 
9 3'4 : : Graupes Professionnels ,w 0o4 O1 14 : 

. -4 -t 	 -4-04 U a: - =­
du' reesmn 
 j- . 0c U. 0 :-% . 4u tr- c 

0. cc. U -4 " -A U .:.4r0 . •7 a wKgor. .9 e UI 0­t 
34 s14 n N W. U) E,-4 ;$
 

60 	 Proprigtaires et Directeurs
 
d6ns le comeree @ I
61 	 Grossistes et traas okteij-. 

3 174: 26: 14: 9 7: 363
763: 4: 
 334: 52: 
 7: 
 1: -: 1.211:
 
62 Ddtaillants 
 12.003 66 8.211 770
63 	 Colporteurs, Cauelots 114 25 7 21.276
64 : Vendeurs, Coais 	 376 V. 166 7
1.891: 1: 	 ­1.238: 367: 	 - 562:
79: 15: 
 10: 3.614:
 

. 65 	 * Agents co~rmerciaux, agents 
.
0 de transit 
 24 73 87: 5: 2S:66 	 276:: Agents d'asnurance, agents : : : : : . . 7

6 	 im obiliers 
 -Dccker-, Matelots 	 - - 1 5 6605: 7: 	 2 14
190: 93: 
 I- :
68 	 Chauffeurs, iScaniciens : 914:: 3.738: 82: 
 ].200: 1.43: 
 277: 52: 90: 7.0,4:
 
69 	 Autres du conferce et des
 

transports 
 169: 7: 53: 55: 
 27: it: 
 8: 	 330:
 

70 	 Architectes, Ing6nieurs71 	 Technicicrt- supdriaur : 1
3 -. . . . 245 30-	 2866	 - ­; 72 : Chiistes, g ologuas 	 - 16 63: 182:: 3: -; -:73 	 Biologistcs, Abronomes _: -: 30:-	 9: 42:74 	 Econuistes, Coatables 3L 1" 	 -" _" ... _. 4 

-" 	 224" 2: 258: 

C-	 71 Jicat. I:-itas aars
 
I*Avocat - 35


76 Artistes, Ecrivainn 	
I - 53 9 99 

p 77 : 	 278: 63:Sociolo.ues, Anthropologues: 2: 2: 2 35 69" 16" 50­2: 5: '8: 21: 
 3: 43:
. 4 78 Auzr,-s radres de Verdminis­7S-.4 tration oavernentale 
 7: 2: 52: 27: 26: 305:
4 . 79 : Aucrcs dts professions
 
4,u 
 . libdralc: et techniciens


sup6rieurs 
 : : 42 2: 10 4: 25: 

80 Officiers Je la Gendarmerie:de 1'arxe, etc... 
 1...-: 5 24: 40 69
81 :Cadres de la police, dela 	 54: 195:: : : : : : : :douane, etc... 
 I 	 1 9 	 17 27. 69 43 
 167
 



-*11f.. :* Jugc;, a:gistra rs, flcta res: 

,~J 0. tvocat 

-1-( 

7676 
77 
78 

Artite, Ecrivainn 
: Soci1'aoues, txthropologu~s: 
Autres radres de i'adrij.52 

278: 
2: 

1: 
2: 

3563: 
.142: 35: 53.69: 916 

3: 

995C4: 

43: 
44X: .79 tration Couvernemental ::Aucrrn des professions27 7. 2: 52: 2 266 30530: 53:5: 47214: 
0, 

. 80 

libtra!sc et technilcienssuprieurs 

Officiers de Is Gendarmeri: 

: : : 4: 2: 10" 4* 25: 

w 

~ 

81 

2 
: 83 

84 
85 

: 

86 
87 

de l'arnfe, etc... 3: 
: Cadres de la police, de Is8 doune, etc... ! 
Militaires, Gendarmes 4.008 

: Gardes, Miliciens : 2.274: 
Douaniers 55 
Gardiens de prison, Poli- : : 

.iers 
12 
91 

Sapeurs Pcmpiers,g#rdes For. 36
Greffiers, i :: .: 

-: 
: 

I 
103 
96: 

2 

4: 

-

5: 
: 

9 
1.657 
1.657: 

75 

129: 

21 

24: 
: 

17 
2.943 
2.943: 

157 
: 

233: 

37 

40:. 
: 

27 
747' 
55: 

81 
: 

101: 

17 

69: 

69 
100 

3: 

5 
: 

5: 

4 

54: 
: 
43 

330. 
8: 

26 
: 

37: 

13 

195: 

167 
9.888: 
4.069: 

4014 
638: 

128 
w u 88 

: Techniciens des Forces 
rn~es 53 " 

S V55: 89 : Autres membres des Forces:Armfies 3 -
6: 
_ 

28: 
1 

30: 23: 
1 

20: 112: 
5 

k z 

U 
Q Co 

w 

49 
C 

90 
91 
92 

93 

94 
95 

• 0 
96 
97 

: 98 
99 

: M~decins 
. 7: 

Infirmiers 16
Aides, Brancerdiers 253: 

: Enseignants du Secondaire : 2: 
Enseignants du Primaire 20Autres membres du Personnel': 
Scolaire : 67:
Domestiques 15.769 
Coiffeurs, Blanchisseurs : 1.500 

: Religieux : 517:Autres Professions des Sees 388 

1: 
1 

13: 
1: 

6 
: 

4: 
53 
16 

4:
3 

-: 
15 
112: 
15: 

447 
7. 
85: 

821 
183: 

1.311:
203 

1: 
115 
320: 

3: 

247 
2 
40: 

322 
177 

29:10 

2: 
119 
31: 
20: 

600
6 
35: 
49 
57: 

7:1 

73: 
29 
2: 

452: 

189 
: 

38: 
6 

14: 

5:3 

4: 
166 
22: 
53: 

714 

16: 
4 
6 

-: 

88: 
461 
753: 
546: 

2.223 

285: 
17.024 
1.953: 

1.873:609 

01 Actionnaires 
 : 4: -2: 
 8:

:02) Apprentis 
 . 316: : 18: 68: 4::09) : Retraiifs.:, Non-Class6s : : 407: 
* : Ailleurs (2) : 
 : -: -: -: 

. 

-: -: : -: 
:01.99: Total Sfdentaires :201.634: 
 907: 30.803: 15.055: 4.911: 
 3.017: 2.83912591466:
 

1) Ii n'a gt8 trouv8 aucunc explication conernant ce groupe ; cirtain0 r~sultats devaicut itre illisibles et
certaines questions devaient itre sans r~ponse. 
 ." . 

2) "NRn-classgs ailleurs" comprend ceux qui ant dEclarg n'& -oiren majoritE) et caux dont lea 
aucune profession (travailleurs inexp~rimant~sr~ponses n'ont pas 9t6 inscrites lisiblement sur les documents de l'enqugta.


Source 
 : Recensement de 1977 de la population mauritanienne ; tableau 20B du Licting Informatique.
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Tableau 2.4. : Population Sidentaire Sans Emploi Ae de 12 ans et plus par type
 

d'Education et par Profession en 1977
 

(lea 	chiffres repr6sentent 14 nombre de personnes)
 

0 V 	 Niveau des Etudes
 

64, 	 U 0 .. S.1 	 • .0 W 4 .. 

: v: 	
CS .4a U~ a 0%0 .4r93 Groupes Professionnels: 41 	 "4 uae U 4j .4 

0. 00 C4J r6 (n o1.4 	 ~~ : 0j~ 
o 
. n 	 ca du recensement U :. 0,44 : - E-:E 

: 	 :3: . ;1 ; ; • . • 

110 Travailleurs Agricolesdans : : : :
 
: Grands Projets : - . - : - - - - - ­

4' 11 Agriculteurs : - : - - - - - - ­
wi : 12 :Jardiniere - - - - - - - ­

13 Aboriculteurs, planteurs - - - - - - - ­
: 14 : Eleveurs - : - : - - - - ­
: 15: Bergers ;296 : - : 80 5 :- : - : 381 : 

0 	 : 16 : Bfcherons et charbonniers : 8 : - : I! : - : - : 10-
m-	 : 17: Pcheurs : 28 : - 6 4 1 	 : - : - 39 
v.u 	: 18 : Chasseurs : - : - : : - : - - : - : 
o 	 : 19 : Autres travailleurs du : :
 

: :secteur agzicole : 475 : 3 45 16 : 4 - : 543
 

:20: Contremattres 	 : ­ - : - : 1 : 2:
 
a 21 : Mineurs 2 : 1- : - : - : - - : 3:
 
0 	 22 : Ouvriers des usines d'ex- : • : : :
 

: traction de minerajs : : : • : : * :
 
:23: 	Ouvriers des usines de tram: : 

: formation de produits ali-: - - : - - : - : : - : ­-,/: 	 :mentaires : .
 '
 
1 	24 : Ouvriers du textile - : - - : • - - - i
 

: 25:Tliers2 : - : : --- -: - : 
 -..	 _
 

26 : Tourneurs, fraiseurs,ca~oui : : : : : : : 
a 	 : : chiers, explosif : , - : - - : - : - : 2 -
C 	 : 27 : Magasiniers - : - - : 1 : : ­

' 	 28 : Manoeuvres et travailleurs : : :
 
: de production :124: - 42 14 • • : :
I 	 181:
 

0 	 : 29 : Autres ouvriers de la pro-: : : : :
 
: duction iudustrielle : 12 : - • 2 7 : I : - : :
- 22:
 

', •30 : Peaussiers 2 : - - : - : - : - • - 2:
 

:31 : Selliers 	 : 18 : - 1 2 : : - :: 	 21: 
0 	 :32 : Tisserands :474 : I : 31 : 6 
: - : - : - : 512: 
N 33 	: Tailleurs 
 : 79 : - : 21 : 19 : 2 : - : 1 122
S 	: 34 : Vanniers : I : - : : : - : :-	 : 

-4 35 	: Bijoutiers, forgerons : 22 : - : 44 : 33 : : : : 2929 
3 	 :36: Potiers 1 	 : - : I : - - - : - : 2: 

37 	: Producteurs d'arcicles : - : : : : :
 
mnagers : 2 - - - :
: 	 : : : 2 : 

: 38 	: Abatteurs de b~tail, bouchers, : : : :
 
: boulangers : 
 50 : - 3 : 3 56:
 

00o .39. Autres artisans de la pro­
duction 	artisanale 
 : 	 9 : : 3 : 5 : - : : - : 17: 

40 : Directeurs de bureau : - : - . - : 3 : 	 1 : 1 : - : 5o: 	 41 : Agents d'administration : 	 3 : - : 7 : 64 : 19 : 3 : 1 : 97: 
4 ,: 

42:Secrtares : 17: 2 : 53 :210 : 44 : 5 : 9 : 340:
 
u 43 : Comptables, empl. de compt.: 2 : - : I : 16 : 21 : 18 : 7 : 65
 

: Messagers, Plantons 15 - : : - I :
a 	 44 : : 7 - : : - : 23:
 
45 Standardistes, RMception- : : .
 

i : :nistes 	 - :: - 7 3
: : 	 1 0 ::
 
0 	 : 46 : Opirateurs de radio, t6l- : : . 

Q: phonistes, telexistes : - : : 1" : 7 2 : - - : 10
q". 47 : Monteurs, ouvriers spcia- : : : 

S :liass de radio etc... : - - - : 2 : 1 : I : - : 4: 
.w : 48 Imprimeurs : I1 2 : 2 1 : ­ : 	 6: 

o : 49 	: Autres de V'administratjon : : : :
 
S 	 " : 4 3 : : : ­:edes communications 3 : : 3 2 " 15: 
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Tableau 2.4. ( suite)
 

(Lee chiffres reprheentent le nombre de personnes)
 

00 "Niveau 
0-	 des Etudesa-:,4
 

4 0 cZ' 9 r . W w . 1 . 

U .1*w o 93 Groupes Profession- :* 
:4 

' * " C *d. 4 C . . a " .	 42 w.042: 
* M' 2 00a U 000 SU3nelsdu recensenent 
 0. w U.. 4, U a0 *0g 

­

0 .US. : Vol MW 1., c ... U .0 

0--"Iwo-=ad-v. 

50 Entrepreneurs, Chefs * : 	 : 
' : d'6quipe/de chantier 1: - :: 1 Terrassiers, Manoeuvres : 744 6 119 

1 
44 52 "Conducteurs d'engins : - 910O,4 :or 	 ::d­8 - 5 3 i1 17158 
 :35 

. 3 	 .158 l 35 18 1 213' 54 Peintres 
 45 	 : 
 : : ­6Q 55 :Plombiers 	 569 - 2 : 5 : 2 :
:3S:56 'Electriciens 	 : 19
17 ­ 2 25 : 11 : 	 2 : 6 : 63>4 57 Menuisiers, Charpentiers 54 1 12 22" ApprentisAp58 du bAtiment, : .1I3 : " : : : 92 :'Opfirateurs de machines : 6 : L":: 

0): 59 "Autres du Batiment et des:::: 	

- :: 20 : 
: " :: " : 

: Travaux publics : 33 : 16 : : 2 	 : - : : 56: 
60 Propriftaires et Direc- :teurs dan le Commerce * : : : :et les Transports -. : 	 _ * . -	 : . : 
61 :Grossistes et Transpor­
: :teurs _- - . - - ­

62 i taillan ts : : : : : " : : " : : 
S 	 : 63 : Colporteurs, Cmelots - - : " - .64 Vendeurs, Comis :274 

­

" 	 - :278 : 51 1465 Agents comerciaux, : : 	 : 618:: : :" 
I 

oM 	 66 htt- ' t " 
I I tc 

M.-I ..... 6 -4 - 1 1 ­0: 	 6 d'assurance, : : --- " a. :6 : AgentsAgents iie rs - : - : _ : : - *!. -	 : 
: 678 


68:69 
69 

Dockers, Hatelots :Chauffeurs, Hicaniciens : 

Autres du Commerce et des':Transport~s : 

54 
420 

7 

: 

: 

-
3 
1 

: 
148 

: 

: 
160 

4 

: 
:23 

2 

1 

: -
2 
2 

: 
-

;V.l 

: 97: 
759: 

A70rchitectes, Ingniars ::71 "Technicians supfirieurs : 

: 72 "Chimistes,o=.VUlogues .
73 " Biologistes, Agrono--es

0 w •74 "Economistes. Complable : 
cc-4 75 Juges, Hagistrats, Notai-: 

res, AvocatsS76 'Artistes, Ecrivains77 : Sociologues, Anthropolo- : 

r *gues 

a , goe : 
.o.*78 " Autres c de dmi­

_ 

:4 

: . 

: 

: 

: 

-

-42 

-

: 

. 

: 
:. 

-

-

:: 

: 

-

-

141
1 

. 

: 

: 

3v 

88 

4 
A 
-

" 

-

: 

: 

9 

4 
12 
1.1: 

0 

*. 

794 

: n tistration gouvernementa-
le 
Autres des professins:: libgrales et techniciens : -

: 

: -

: 

: -

: 
: 
: -

: 

: : 
3 

: 
1 
- : 

• 
5 
2: 

80 Officiers de la-Gftdarme- : : 

S 
1 

81 

: 82 
83 

:84 

rie , de larm6e, etc...
"Cadres de la Police, de 

la Douane, etc...:Militaires, GendarmesGardes, Miliciens:-
Douaniers 

: 
-

19
I : 

-
-
-

-

77 
2 

: 

-

" 
4 
3: 

: 
: 

-

-

: 

4 

1 
-
1 

: 

: 

-

,1 
-

: 

: 

362121 
7: 

o~ 
,
U 

: : Gardiens de prison,• "Policierss' 6 :3 

86 Sapeurs poepiers, G4rdes 
:nforestiers 

87 Greffiers 

: 

: 

:: 

: 
: 

- :: 

: 

13 : 

: 

3 : 

: 
: 

3-13 

: 

-

: 

: -

: 

I 

1: : 

88 
89 

Techniciens des ForcesArmies 
Autres membres des For-

: 

: 
2 : 

: 
1 : 

: 
-

: 
: 
: 

: 
: 
: 

: 
: 
: 

- : : 

cen Armies . ,' " : - : - :- : - : 
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Tableau 2.4 (continuation-)
 

(Les chiffres reprfsentent le nombre de personnes)
 

: 	 Niveau des Etudes
 

:2 
 : ::: 	 :
 

93-Gtoupes Professjonnels
du recens2ent
 

So 

:90 decins - - - : ­
:91 :fIimiers 
 11 6 7 
 2 3 20


92 	 Aides, Brancardiers 22 ­ 4 2 20 - - : 47 
0 93 Enseignants du Secondaire ­m 	 .- 15
94 	 Enseisuats du Prmire 1 ­ 9 5 11 '4 1 32
 

95 Autres membres du PersonLel
 

Scolaire 
 1 - . - 1 -	 -396Domestques 	 327' 1 37 14 2 ­ 1 380
 
"o .a 	 97 Coiffeurs, Blanchisseurs 28 - : 2 10 -- 31- 2 1 44o98 Reliieu: 
 - 2 - : - -31
 
w 99 Autres professions des
 
Wto services - . - . - : - - . - :
 

2 	 01 Actionnaires
 

02) Apprentis 24 1 
 - -09) 	 Retraitfs, Non-class2es 333 
Ailleura (2) :26.555 67 5.494 3.05 593 138 43 235.935.:
 

:01-99: Total S6dentaire :30.524 
 92 6.581 : 3.40 799 234 2 88 142.228
 

-1) I1 n'a pas 6t6 trouvg aucune explication concernant ce groipe ; cezains rdsultats devaieu 
8tre illisibles
 

et certaines questions devaient itre sans rdponse.
 

2) "Non-classgs ailleurs" comprend ceux qui out d6clari 
n'avoir aucune profession (travailleurs idgrimentfs
 
en majoritd) 
et ceux dont lee rfponses n'ont pas td inscrites liriblement sur lee documents do l'enquite.
 

Source : Recensement de 1977 de la population mauritanienne ; tabl&au 20B du Listing Informatique.
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Tableau 2.5. Population Sddentaire Employge en 
1977 par Tye d'Education Reqtn
 
et Par Groups Professionnel
 

(Lee chiffres repr~sentent le nombre de personnes)
 

Type d'Education Regu/Niveau des Etudes

Groupes
 

Education
Sans Enseignement ler cycle 
 29me cycle Formation
 
Professionnels sAnalphabates Formation Traditionnelle Primaire Enseignement Enseignem. Technique/ Total
---------- - : 
 Secondaire Seondaire Profession.
 

Agriculture

Total 
 132.267 
 168 8.287 1.349 
 8 142.124
% Profession 
 (93%) (0,1%) (6 %) 

42 3 

(1 %) (003%) (000%) (000%) (100 %)
% type d'iducation (66%) 
 (19 %) (27%) (9 %) ( i %) (0,1%) (0,3%) (54 %)
 

Industrie
 
Total 
 1.871 
 63 461 605 238
2 profession 71 58 3 367
(56%) (0,02%) (14%) (18%) (* 7%) ( 2) 2 %) (106 %)% type d'iducation (1%) (7%) (2%) (4%) (5%) (2%) (2 %) ( %) 

Artisanat
 
Total 
 10.103 30 1.569 448 
 2 3 12.192
Z Profession (83%) 

37 

(0,02%) (13%) 
 (4%) (0,3%) (0,02%)
% type d'(ducation (0,02%) (100 %)5%) ( 3%) (5%) (3%) (1%) (0,07%) (0,1 %) ( 5 %) 

Administration et 
Communications
 

Total 
 * 895 50 789 2.441 1.419
% profession : (13%) 470 765 6.929
(0 %) (11%) (35%) (22%)
Z type d'fducation : (0,4%) ( %) 
(7 %) (11 %) (100 %)
(3Z) (16%) (31%) (16%) (27 %) ( 3 %) 

Construction et Travaux
 
Publics
 

Total 
 11.008 89 
 1.760 1.639 353
% profession- (73Z) 81 105 15.035
(1 2) (12%) (11%) 
 (2 %) (1%) (1Z type d' ducation : (5%) (10%) (6%) (11%) (7-) 
2) (100 %) 

-(3. ) (4 %) ( 6.%.L 

Cnmmerce et Transports

Total 
 19.758 181 
 11.640 3.102 624
% profession (55%) 

188 151 35.644(1%) (33%) ( 9%) (2 %) (1 %) 
 (0,4%) (100 %)
% type d'ducation (10%) (20%) (38%) (21%) 
 (:13%) (6 %) (5 %) ( 14 %) 
Personnel Qualifig et
rechniciens
 

Total 
 306 5 
 156. 79 71 
 1.111Z Profession 232 1.960
(16%) (0,3%) (8 %) (4%) (4 %) (57%) (12%) (100% type d'fiucation (0,2%) 2)(12) (0,5%) (0,5%) (12) (37%) (8%) ( 1 %) 

Forces Armiea/Personnel de
 
S-curit6
 

Total 
 5.567 218 2.930 4.058 1.102 
 270
2 Profession (42%) (1 %) 
531 15.685 

(19%) (26%) (7 %)
% type d' ducation ( 3%) (24%) (10%) 
(3 %) (3 2) (100 % 

(27%) (22%) 
 (9 %) (19%) ( 6 2: 

Survices Divers et Services
Sciau:-, 
Total 
 : 18.539 
 102 3.192 1.264 921 
 811 986 25.81!
Z Profession 
 : (72%) (0,4%) (12%) (5 %)
Z type d'(ducation ( 9%) (11%) (10%) 

(4 %) (3 ) (4 %) (100 2)
(8 ) (19%) 527%) (35%) (10 2) 

..
?prentis/Retraitda et
 
,on-clascgs I/


Total ­ 320 1 
 19 70 4 1 0 45 
% Profeccion : (72%) (0,2%) (5 %) (17%) (1 %) (0,2 %)7 type d'6ducation : (0,2%) (0,1%) 0 (100 %)
(0,1%) (0,5%) (0,1%) (0,032) 0 (0,2 %)


otal Siddantairer Employca
Total 
 201.634 
 907 30.803 15.055 
 4.911
% Profession (78%) 3.017 2.839 259.166(0,4%) (12%) 
 (6 ) (2 %) (1 %)% type d'dducatic:n (100%) (100%) (100%) (100%) (100%) 
(1 %) (100 %) 

(103%) (100%) (100 %)
 
) Ics Non-calssrs comprennent coux qui n'avaient pas do profession particuliare (en majorit6 des 
travailleurs incxpdrimnntde) 

et 
ceux dont legrouse profesionnel n'a pas t6 cnregistrg de faon lisible sur lea documents utilie5a pour Ie recensment.
 

ource : 
Tableau SA 20 bis du listing informatique du reconscmcnt do 1977.
 

Donnges r6sum6es sans ajustements.
 



Groupes 

Profesaonnels 

Agriculture 
Tntal 


Z profession 

type d'ducation 

Industrie
 
Total 

Z profesaiou 

Z type d'fducation 


Artisanat 
Total 
Z profession 
Z'type dCducaiion" 

Administration et
 
Communication 

Total 

Z profession.-

2 type d'Iducation 


Construction at Travaux
 
Publics
 

Total 

2 ProfessionyedId~to 
C type d'ducation1 

C-ect et Transrort
 

Tableau 2.6. : 


z 
An s
z alph abA te


Formation 
_ ___Secondaire 

807 
 3 


(83%) (0,3Z) 

( 


s 179 
 0 

(64Z) 
 0 
(IZ) 0 

656 
 1 

(86Z) (0.12) 

(22) (1 2) 

40 
 2 

( 7) (0.3Z)

: (0,1Z) ( 2 2) 

1.082 
 9 
(74Z): (4 2) (il'(I 	 Z)2) 

2b 

Population Sdentaire Sans-Emploi en 1977 

Par Type d'Education ReCteet parGroupe Professionnel 

(Les chiffres reprfsentent 1s nombre de personnes) 

Type d'Education Recgu/Niveau des Etudes 

Ensignement le3 cycle
Traditionnelle 	 2ime cyclePrimaire Enseignement Enseignem.
Secondaire 


133 
 26 
 5 
 0 

(14Z) 
 (3Z) (0,52) 0() (1Z) ( IZ) 0 

49 
 40 
 8 
 0
(182) (lI#Z) ( 32) 0(Ii) ( 12) ( 12) 0 

66 
 38 
 2 ­ 0
(92) 
 ( 1) (0.32) 0

(1) (1 2) (0.22) 0 

74 
 314 
 96 31
(132) (55Z) 
 (172 ) (5 Z)( Z) (8Z) (122 ) (132) 

209 
 122 
 22 
 4
(14Z)
( 32) (8(3 Z) (I 22 ))2[) (3 (0,3%)( 22) 

Lornation
 
Technique/ TotalProfession.
 

0 974
 

0 (1001)
 
0 (22) 

3 279
 
(z) (100%) 
(3) 

1 764
 
(O.12) (1002)
 
( 1) ( 2%) 

18 575
 
( 3 Z) (1002) 
(20 %) ( IZ) 

8 1.456 
(0.52)(10 (1002)2[) ( 32) 

)(
 



* •-
 . 
(12) (132)
 

Construction et Travaux
 
Publics
 

Total 
 . 1.082 9 209 1222 Profession (74Z) (1 2) 
22 4 8 1.456(14Z)
X type d'~ducation (4 2) (102) 

(8 Z) (I 2 ) (0,3%) (0.52) (1002)3) (32) (3 2 ) ( 22) (10 2) ( 32) 

Commerce et Transport
 
Total 
 755 
 6 
 237
2 profession 452 44 8
(502) (0.4Z) (30%) 4 1.506
(162) (3 2)
Z type d'Sducation 1 (2 2) (0.5%) (0.31) (1002)(72) (7 Z) (6 2) (6 2) (C 32) ( 52) ( 42) 

Personnel Qualifi et I 
Technique
 

Total 
 3 
 0 
 5
X Profession 2
(8 2) 3 25 1
0 (132) (5 2) (8 2) 
39
 

(66%) 
 (3 Z) (100Z

2 type d'ducation (O.012) 0 (0.12) (O.12) 
 (0.42) (112) (1 2) O,1Z)

Forces Armfes/Personnel
 
de Sfcuritf 
 I
 

Total 
 1 36 
 2 
 16 
 23
Z profession 8 4
: (40%) -(2 2) (i82) (25 2) ( 9 2) 
2 91 

2 type d9ducation ( 4%): (0.1Z) (2 Z) (1002)
(2 2) (0.22) 
 (1 2) ( 1 2) ( 22) (2 Z) (0,2%) 

Services Divers et 
Services Sociaux
 

Total 
 387 
 1 
 80 
 58 
 18 
 24
2 .Profession 576
(67%) (0,2Z) (142) 
8 


Z type d'6ducation ( 12) ( 12) (1 2) (3 2) (4 2) ( I 2) (1002)(I1) (102) (22 ) (102) 9 2) 1%) 

Apprentis/Retraitfs et
 
non-classes I/
 

Total 
 : 26.579 
 68 5.497 3.050
2 profession 593 138
: (742) (0,2%) 43 35.968
(152) (B 2) (2 2)
2 type d'fducation : (87Z) (0,4%) (0,12) (100%)
(74Z) 0i4z) (78%) (74%) (592) 
 (49 2) (852)
 
Total SMdentaires Sans Emxpl°ootal 
 : 30.524 
 92 6.581 
 3.910 
 799 
 234 
 88 42.228
2 profession : (722) 
 (0,2Z) (16%) 
 (9 Z) (2 2) (0,62) (0,22)
X type d'Education (100%) (1002) 

(1002)

(1002) 
 (100 ) (1002) (IGO%) (100%) (100%)
 

1) 
Les Non-Classes comprennent ceux qui n avaient pas de profession particuliore (en majoritg des travailleurs inexpgrimentds)
at ceux dont le groupe professionnel n'a pas 6tE enregistrf de fagon lisible sur lea documents utilisdo pour le recensement,
 

Source : 
Tableau SA 20 bis du listing informatique du recensement de 1977.
 
Donn~es rfsunmes sans ajustements.
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Le tableau 2.6. donne la r~partition des 42.228 personnes
 

repr6sentant la population sAdentaire au ch8mage, par niveau d6tudes
 

ou type d'gducation reguq.et suivant le dernier type de metier pratiqu6.
 

Les pourcentages de chonmeurs sont plus glev6s que ceux des travailleurs
 

qui ont un emploi parmi les individus qui ont regu une 6ducation
 

traditionnelle ou une formation primaire : 16 % des chonmeurs ont requ
 

une Sducation traditionnelle et 9 % ont atteint le niveau primaire de
 

1 enseignement formel ; en ce qui concerne ceux qui ont un emploi, les
 

taux correspondants sont respectivement de 12 et 6 %. 

Environ 2 % des travailleurs employ~s ainsi que des chomeurs ont
 

terming le premier cycle de leurs 6tudes secondaire mais parmi les
 

ch~meurs, ceux qui ont termin6 le second cycle de Ienseignement se­

c~mniiro et requ une formation technique et professionnelle ne re­

pr~sentent respectivement que 0,6 et 2 % environ. La proportion de
 

travailleurs employ6s qui ont atteint l'un ou IPautre de ces deux
 

niveaux n'est que de 1%
 

La tr~s forte-concentration de chonmeurs parmi les apprentis, les
 

retrait6s et les travailleurs inexp~riment~s sugg~re que d'une part,
 

la plupart des ch8meurs n'ont probablement pas travaill6 en dehors de
 

leurs activitds ruraies traditionnelles et n'ont donc pas eu l'occasion
 

diacou rir des qualifications leur permettant d'atre plus utiles aux
 

employeurs. D'autre part, les mouvements de personnel sont relativement
 

peu nombreux dans le secteur moderne A partir du moment oil ce personnel
 

a acquis les qualifications n'cessaires. Ceux qui neriussissnt pas A
 

acqudrir les qualifications requises assez rapidement sont licencigs et
 

rejoignent les rangs des chormeurs inexpgrimentgs.
 

La demande de main-d'oeuvre de la part des employeurs est relativement
 

faible dans le secteur moderne, quel que soit le niveau des 6tudes des
 

travailleurs. Cette hypothgse est fondge sur le fait que le nombre de
 

ch8meurs sortant des 6coles traditionnelles ou primaires est lg~rement
 

plus 6lev6 que le nombre demployes avec le menme niveau. Dans l'ensemble,
 

http:reguq.et
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le taux d'alphab~tisatin est plus Clev6 parmi les ch~meurs quo parmi 

ceux qui ont un emploi et le'taux des ch8meurs avec une ducation 

traditionnelle ou primaire'est plus ilevg que le tauxde travailleurs 

employes avec le mgme niveau d'6ducation. Le taux des chomeurs qui ont 

un niveau du ler cycle du secondaire est le tmn& que le taux d'employ~s 

avec le mame niveau. deci laisse supposer qu'il est difficile aux 
travailleurs d'obtenir un emploi dans le secteur mo'derne quel.*que soit 

le niveau do leurs 4tudes. Ii est 6galement possible quiune certaine 
"
 .


parmi le groupe des 
apprentis et inepri-


part du ch8mage exprirn 


mentfs", reflbte le d~sir implicite des travailleurs de chercher un
 

emploi dans le secteur moderne (Wnime dans le cns'o iis n'ont pas
 

d'expe'rience professionnelle dans cc secteur). 11 serait n~cessaire
 

d'approfondir les recherches dans ce domaine afin de d~terminer si
 

l'6ducation elle-mime comporte une forme d'endoctrinement qui.incite
 

les jeunes travaillcurs 1 renoncer aux possibiliteis dVemploi dans le
 

secteur rural pour rechercher un :emploi difficile A trouver"' dans le
 

secteur moderne.
 

2.3. Par Secteur Econorpique
 

D'apr~s les chiffres du recensement de 1977P 76)6% de l'ensemble 

de la population s~dentaire n'ont jamais fr~quent6 lcoie (formelle 

ou non-formelle). Parrmi In portion restante, 6..7% seulement sont allfs 

A lVcole prinaire, 3% A Vlcole secondaire et I % seulument a requ 

une formation technioue ou professionnelle. Les 12,7% restants ont 

requ une 6ducation traditionnelle dans la farville ou une 6ducation 

islamique. 

Le pourcuntage d1individus sans aucune formatiSon est plus fort
 

dans lfagriculture (89,6 X), dans les services (&1I) dans la pro­

duction artisanale (7,2%) et dans le batiment (772Z). Ces chiffres
 

sont plus 6lev~s dans les zones rurales et l~gz-7rent plus faibles
 

dans les zones urbaines.
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A l'opposg, la partie de la main-d'oeuvre s~dentaire dont le ni­
veau dMtudes est le plus Mlevi
est celle ;ui travaill, dans les Ins­
titutions Gouvernementales et Financiares. Ainsi, ce 
secteur emploie
 
794 % de ceux qui ont une fornation technique et professionnelle
 

(2.250 personnes sur 2.830), 55,4 Z de ceux qui ont tarmin 
 leurs 6tu­
des secor.daires (5.000 personnes sur 9.040) et 36,7 X do ceux qui ont un
 
niveau d'enseignement primaire (7,410 personnes sur 20.190). 
Si l'on
 
inclut les soci~t~s d'tt eau, lectricit&, mines - (on taut que
 
groupe), A taux d'absorption du personnel relativement qualifi6 par le
 
gouvernement augmente encore 
; de 240 personnes (8.5 %) avec une for­
mation technique ou professionnelle, de 1.420 personnas (i... 
 %) avec
 
un niveau secondaire et 1.810 personnes (9%) avec un niveau primaire.
 

Ii est intdressant de mentionner certaines autrus caracteristiques
 
en cc qui concerne les 
zones rurales. C'est dans le secteur commercial
 
que le pourcentage de travailleurs d6nt lMducation est de type tra­
ditionnel est le plus !ev -34,9 % (soit 25 % ayant requ une 
duca­
tion traditionnelle dans la fanillc et 9,9 i une Aducation islamique tra­
ditionnelle) -. 
alors quo ce mime secteur, apr6s le sectcur gouvernemen­
tal et financier, est celui q,:i emploie !e plus petit pourcentage de 
travailleurs nayant aucune forration (57,8 %). 

Certaines diff6rences resoortent entre los zones 
rurales et les
 
zones urbaines. Dans tous lts sectours des zones urbaines, le pour­
centage de ceux qui n'ont nucune formation est lg~renent Flus faible
 
que dans les secteurs den zones rurales et, inversement, le pourcentage
 
de ceux qui ont un niveau d'tudes primaire ou secondaire y est lgire­
ment plus lOv . Dans certains cas, los diffirences sont minimes, comme
 
par exemple dans le 
secteur deq services ; dans d'autres, elles sont
 
beaucoup plus marqudes, comme par exemple dans le secteur des soci~t~s
 
dEtat et dans celui de la construction. De plus, ceux qui ont regu une
 
certaine 6ducation (traditionnelle dans la famille, traditionnelle
 

islamique, 6cole primaire) reprdsentent 15,47 de la nain-d'oeuvre des
 
zones rurales et 267 Z de cello des zones urbaineso
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Dans tous les secteurs, les diffdrences qui existL..nt entre les
 

niveaux "6,ducation des 259.166 personaies employSes et ceux des
 

42.228 personnes sans emploi sont relativement faibles. Par cons6 quent,
 

i] est difficile de tirtr des conclusions du fa~it que le tnux
 

d&analphab~tisme est, dans lVagriculture, de 93% pari les travailleurs 

qui ont un emploi (132.267 personnes sur 142.124). da 83 % parmi ceux 

qui sont au ch6rmage (,907 ursonnes sur 974) et que cc taux est, dans 

l~artisanat9 de 83% parui ceux ,qui ont un emplci (10.103 personnes 

sur 12.192) et de 86 % ca.::. ceux.qui sr : au chomage (656 personnes 

sur 764), etc... Le r~sultat probablement le plus frappant est que 85% 

de l'ensemble des chomeurs (soit 35.968 personnes sur 442.228) sont des 

apprentis ; ceci signifie cue les jeunes et les travailleurs inexp6­

rimentcs rencontrent des difficults pour trouver un emploi. Dans cc 

groupe le niveau des 6tudes de ceux qui travaillunt et de ceux qui 

sont sans emnploi est srisiblement le mCme (tableaux 2.7, 2.8 et 2.9). 



Tableau 2.7. Hain-d'Oeuvre Sidentaire par Secteur Economique 
et Niveau d'Education (1977) 

0 Secteur Economique : Agricul-1Nines, EaFabrjc.ture :Eeti.:nut 

Niveau *'Educat*2on : 

:Fabric.ArtanaT, 

: 

:Constru.:Commerce :TransportInstitut.: .diers 
v:Electric.:Indut.. Pub.:Restaura:Communic.:Gouverne.: d" 

:H~telerie: let Finan.: e 

° Non 
a Total 

S&Ls Education 

sars ";cation 
2 se-teur 

128.220 

55,6 
89,6 

3.690 

1,6 
47,6 

980 

0,4 
66,2 

10.670 

4,6 
79.2 

8.270 

3,6 
77,2 

: 

16.870 

7,3 
57,8 

3.300 

1,4 
63,2 

12.390 

5,4 
41,4 

19.320 

8,4 
84,1 

26.980 

11,7 
72,6 

230.690 

100,0 
76,6 

-ducation traditi,.-: 
nelle dans la f-Lil e 10.490 

educ. trad.fami. 35,1 
sectaur 7,3 

Lluct. Trad4. Islami 
-9I 2.470 

. hduc. 'ra. Isl. 29,8 
, ,sectiur I'd 

-sais.irima~re 1.7ec 
A Ens. Ir-*ire 8,8 
4 secteur : 1,3 

LnsLigr.ewLnt Sccon-
&ire/Superieu- 8C 

es. Sec ./Sup.: L,9 

g Sceteur 

Ycrmat. Techn./Prof.: u 
.:or. Tech./FroL: 

Xect~ur 

ictcl 143.04. 
k 1In-l 'Ceuv. 6d. 47,5 

SLcti!ur 100,0 

: 

: 

: 

430 120 
1,4 : 0,4 
5,5 8,1 

: 

160 50 
I,9 0,6 
2,1 3,4 

1.810 180 
9,0 0,9 
23,4 12,2 

: 
1.420 140 

15,8 1,5 

18,3 : , 

240 : IK 
6,5 0,4 

3,1 : 0,6 

7.75C 1.480 
2.5 0,5 
ICOi', 100,0 

1.650 
6,2 

13, 7 

140 
: 1,7. 

1.I 

: 680 
3 ,4 
5;0 

* 

: 130 
: 1,4 

1, 

: 
: 2 

: 

: 13.470 
: 4.5 

1 

: 740 
: 24,4 

7,0 

140 
1,7 
1,3 

1.130 : 
5,6 

: IC,5 : 

* 

271.. 
3, 

2,5 

: 16Q2 
5,E 

I' s 

10.710 
. 3,5 
- 100 

7.300 : 
24,4 
25,0 

2.880 
.34,7 
9,9 

1.520 : 
7,5 
5,2 

56. 
6,2 : 

1,9 

70 
2,5 : 

0,2 : 

29.2CC 
9,7 
1060 

410 
1,4 
7,9 

30: 
C,4 
0,6 

I.L3C : 
5.1 : 
19,7 : 

4.. 
4, 

7,7 

50 : 
16 

0,9 : 

5.22', 
1,8 
12.< 

2.050 
6,9 
6,8 

830: 
10,Q 
2,8 

7.410 
36,7 
24,8 

5.. 
55,4 

16,7 

2.250 : 
79,4 : 

7,5 : 

29.930 
9,9 
100 

1.750 
5,9 
7,6 

540 
6,5 
2,3 

1.150 
5,7 
5,0 

22 
2,2 

22 
0,8 

0,1 

22.980 
7,6 
IC,C 

: 

: 
; 

: 

4.770 29.910 
15,9 !00,0 
12,8 9,9 

.050: 8.290 
.12,7 :I00,0 
2, 2,8 

3.50C 2C.190 
17:5 100,0 
9,4 6,7 

L4.. 9.Q4C
9,4 ICC,C 

2G,923 3,C 

30 : 2.830 
lO : IOC,C 
0CI 1,0 

37.170 300.950 
12,5 ICC,C 
I CC I 0,0 

Source : Recensement de la Population de 1977. 
Chiffres arrondis. 
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Tableau 2.8. : lain d'Oeuvre S~dentaire Urbaine par Secteur
 
Econoiique et Niveau d'Education (1977)
 

Secteur hconomiqtj Agricul-I Mines,
tuea " :ari.:Fabric. :Contruct*Comerc: 
 :Institut Non
:Dnvttur. 

ture 
 Eau Fabric ri. Travnux *Restaura.*TransporweCouvern. Divers : Non 
 Total
ElectriPublic :
telerie:Corunic 
et Finan. Services :Classs:
 

-
 - -


Sans Education : 6.400 : 3.160 : 820 : 4.890 : 6.670 : 10.000 2.850 : 7.130 10.440 : 14.940 ! 67.300Z sars Education 9,5 : 4,7 : 1,2 
: 7,3 : 9,9 : 14,9 4,2 : 10,5 : 15,5 ! 22.2 : 10C J
X sectzur 81,2 ! 45,3 : 
 63,5 : 76,1 74,8 : 61,5 
 61,3 : 36,9 : 81,3 : 70,0 : 63,6
 
Educat. Traditi- : 

nelle dans la frail. 910 360 

: 
110 
 730 650 3.660 370 1.160 980 
 2.310 11.240
>.Educ. trad. fazil: 8,1 3,2 1,0 6.5: 5,8 32,5 
 3,3 10,3 18,7 20,6 : ICO.
ecteur 11,5 5,2 8,5 11'4 
 7,3 22,6 8,1 
 6,0 7,7 10,8 10,6
 

Enseir. Trad. Ilam.: 190 
 110 50 : 1.OUG : 120 : 920 ; 30 : 340 : l 
 490 : 2.540
X Ed. Trv'. islaoi.: 7,5 : 4,3 : 2,0 : 39 : 4,7 : 36,2 : 1,2 : 13,4 : 7,5 19,3 1COO: "2,4 : !,6 3,9 ;secteu 1,3: 5,6 0,6 1,8: 1:5: 
 1,4 2,3 : 2,4 
!;nseis, Piimaire : 1.710 170 : 58C 1.060r 1.110 : 60 4.800 1.060 2.760 14.550
 . Eus. Pxi.aire : 2,3 : 11,8 1,2 4,C 7,3 7,6 
 65 33,0 7,3 19,0


Sieateur : 43 24,5 13,2 
 9,0 i19" 6,8 . 20,6 " 24,9 " 8,3 12,9 13,7Enseir. Second/Sup. : 50 : 1.390 : 130 : 130 : 270 : 510 : 390 : 4.170 : 190 : 
 790 : 8.020
 no. Sac.lS,,. : 0.6 : 17,2 : 1,6 : 1,6 : 3,4 6,4 4,9 52,0 : 2,4 : 9,9 : 1COScteur : 0.6 : 19,9 : 10,0 2,C 3,0 : 3,1 : 8.4 : 21,6: 1,4: 3,7: 7,5For-., Tch.'Profes. 0 240 10 0 150 70 50 1.710 : 20 30 : 2.280 
jot-. 0 10,5 0,4 0 6,6: 3,1 2,2 75,0 : 09' 1,3' 100,0


Secteur : 0 
 3 " 0. 1.7 0,4: 1," 8,8" CI 0,3 2,2

Total : 7.890 : 6.970 : 
 1.290 : 6.430 : 8.920 : 16.270 : 
 4.650 : 19.310 : 12.860: 21.320 : 105.930
"Pin d'Ceuv. Urie: 7,4 6,6: 1,2 : 6,1 8,4 : 15,4 : 4,4 : 18,2 : 
 12,2 : 20,1 : 100,0
Z Sucteur 
 : 100,0 : 100,0 100,0 : 100.0: 100,0: 100,0 : 100,0: 100,0 : 
 100,0 : 100,0 :100,0
 

.curc R_2ucenzen.ent ie la Population de 1977.
 

Chiifres arrondis.
 



Tableau 2.9. 
 Main d'Oeuvre SAdentaire Rurale par Secteur
 
Econocique et Niveau d'Educazion (I977)
 

Secteur Economique :ines 
 Fabric. In s t
:ConsrucCommerce 
 itut: Divers
 
:Agricul-: -eau
u-.Eau Fadric. Fabric.
4 Indust. 
Artisana.:Travaux :Restaurat uen Dosrc~omreCctnc
iers11
j~veau dr~ducat~on F ture Electri.: P :Gouvern Toa
Elcti :Publics :H8telerie: Non
:et Fin. Services :Class6s 
 :
 

ans Education 
 121.820 530 160 
 5.780 1.6C: 
 6.870
nr Eductio 450 5.260 : 8.870 : 12.0400,3 0,1 3,5 10 4.2 0,3 3,2 163.380
sact-u: 90,1 : 68, 84,1 5,4 7,4 100,0
821 " 89,3 53,1 78,9 49,8 87,8 
 76,0 83,8
Educ6 Trad, I 
 8ans
fazille : 9.580 : 70 10 : 1.120 
.: 100,0


90 : 3.640 4!-' 
 890 : 770 
 : 2.460 : 18.670
Z Educ. Trai. Famil. 51,3 : 0,4 : 
 0 6,0 ;0,5: 19,5 : 0,2 4,8 4,1
Z secteur : 13,1 : 100,0
: 7,1 9,0: 5,3 15,9 
 5,6: 28,2 : 7,0 : 
 8,4 7,7 15,5 : 9,6
Educ. Trad. Islaz:que 2.280 
 50
4 0 40
Iduc. Ira . Isla.. 39,7 0,8 0 6 
20 
3 

1.960 0 490 350 560 5.750
34,0 0,
s cteur : , 100 100,01 7 6,4 " 0 
 0,6 " .2 15,2 0 4,6 3,5 3,5 2,9

Lnseig. rJiuair- 1.440 100 : 10 
: 100
Eris, £ritaize 25.5 : 1,7 : 

70 : 410 : 70 : 2.610 9C 740 : 5.640
0,2 : 1,7 1,3 
 7,3 : 1,3 :
' scteur I I : 12,8 : 5,3 
46,3 : 1,6 13,1 100,01 4 
 3,9 : 3,1 : 12,3 24,6 : 0,9 4,7 : 
 2,9
Ensi-,. Sacd./Supir. : 
 3 : 30 : 10 :

I 0 0 50: 10 830 10
Enseig. Seri./Sup. 2,9 2,9 50: 1.020
1,0 G

Z secteur 0 5,0 1,0 81,3: 1,C 5,0 IG0,O
3,8 5,3 
 0 (3 0,4 1,8: 7,8: 0, 0,3 
 0,5
rorrT .!~rrofe. : 0: 0: 0 10: 0: 0:ZFori.i. iech./Pra. : C 540: 0 : 0: 5500 : 0 : 0 18 : 0:r-sLctaur 0 : 98,2: 0 : 0: I00,0: 0 : 0 (0. 0,6 : 0 : 0 : 5,1 : C 0 : 0,3Tctal 
 135.150 : 780 : 190 : 7.040 1.790 12.930
SEir.i-d'Oeuv. Rura]e 69.3 1,6 : 0,1 : 3,6 

570 10.620 10.100 15.850 ' 195.0200,9 6,6: 0,3Secte-r 5,4 * 5,2 8,0: 000 100,0: 100,0" 100,0 IC0,0100,O 100,0 " 0
1 000, 100,0 100,0 !00,0
 

Source : recensrett de la Population de 1977.
 

Chiffres arrondis.
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Chapitre 3 : Le Secteur 1foderne 

3.1. Introduction
 

L'6ducation et Vexp6rience professionnelle sent les deux principaux
 

moyens permettant de d6velopper les qualifications d la main-d'oeuvre.
 

A chaque emploi correspondent certaines qualifications susceptibles
 

d7tre acquises uniquement par l'interm~diaire d'une formation formelle
 

et d'autres par l~intermidiaire d'unc formation cotnplgt&e par un
 

apprentissage sur le tas.
 

Ce chapitre est cctisacr6 A lVanalyse du stock actuel de qualifications
 

de la main-d'oeuvre dans le secteur moderne, du point de vue du niveau
 

des 	6tudes et do 1'expfrience professionnelle de la main-d'oeuvre.
 

Les 	chapitres pr6cedents avaient pour objet lanalyse des 450.000
 

personnes faisant partie de la main-dCoeuvre actuelle par secteur
 

6conomique, par profession et par zone (rurale ou urbaine).
 

Dans cette partie du rapport sont presentes les rdsultats d'un
 

recansement du Secteur oderne des Affaires, effectui par le RAMS entre
 

mars et juin 1980. Ce recensement a port4 sur 199 entreprises compre­

nant au moins 5 employ~s et situfes dans les six plus grandes villes
 

de Mauritanie. Ces villas et leur population sont les suivantes
 

Ville Population en 1977 

Nouakchott 134.704 

Nouadhibou 21.930 

Kadi 20.707 

Zougrate 19.473 

Rosso 16.510 

Kiffa 10.266 

Total 223.590 

1) 	Pour plus d&informations sur le role de la Direction du Travail dane
 
le recensemont sur les Affaires dans le Secteur Moderne et 
sur le
 
taux de r~ponses i 1orquete, voir Paragraphed 11C, Mthodologie
 
utilis~e dens le Recensement du Secteur Moderne de 1980.
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Ce recensement a 60 conduit en collaboration par le RA4S et
 

A Direction du Travail joy1:nat du Minist~re du Travail, de la
 

Sant et des Affaires Sociales. Ls types dVinformations recueillies
 

sont 	les suivants :
 

I . Nombre d~entreprises et dlemploy6s par secteur 6conomique
 

2 , Emploi solon la nationalit6 ot le sexe
 

3 .	 Emploi de main-d'oeuvre contractuelle
 

5 .	 Salaires et categories d'emploi par groupe professionnel
 
6 .	 Apprentis rar profession
 

7 .	 Education, formation et experience par groupe professionnel
 

8 .	 Nombre de diplbm~s des centres do formation employ~s par m6tier
 

9 .	 Mouvements do personnel
 

10. 	 Pr~visions des besoins en main- oeuvre par groupe professionnel
 

11. 	 Niveau d&tudes, de formation et d'exprience souhaitable par
 
groupe professionnel
 

12. 	 Problmes de recrutement par profession
 

12. 	 Moyens , recrutement par groupe professionnel.
 

Sur les 199 entreprises contact~es dans in cadre de lVenquate du
 

RAMS2 191 (96%) ont fourni une rKponse sous une forme ou une autre.
 

Les entroprises qui nont pas r~pondu avaient cass leurs activit~s
 

ou 6taient de trop p-tit, taillc ; le recensement est: par consequent
 

redpr~sentatif de l.ensemble du secteur moderne.
 

Deux soci~t~s, la Socit Nationale Industri.le et Minilre yt
 

une socit privie de construction du routes, constituent, avec leurs
 

6.303 employ~s, 41Z dZ l~ensemble de secteur, Le fait d'inclure ces
 

deux entreprises cr~a une distortion dans les chiffres au niveau global,
 

car elles sont gigantesques par rapport aux entreprises et aux 6tablis-­

sements courants du secteur moderne. Ceci est pris en consid6ration dans
 

lanalyse suivante, oQ le secteur moderne est analys6 a la lois dans son
 

ensemble et en excluant ces deux compagnies.
 

http:Industri.le
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3.2. Taille des Entreprises 

La plupart des entreprises du secteur modernr sont tr~s petites 

du point do vue du nombre dc leurs employ~s (aucune donnCe n'a Ctt 

relevde sur le nmontant de leur actif). 11 existo 74 entreprises (38,7%) 

de moins do 15 employis ut 146 (76,47) dL moins de 50 employ5s. Seules 

29 entreprises (i5 2/) ont chacune plus dc 1:30 emiloyds. Parmi celles-ci 

la SNIM et la socir1t6 de construction de routes, qui emploient respec­

tivement 5.1S2 et 1.121 personnes, sont de loin les -<1us importantes.
 

Si lVon soustrait ! nombre de personnes erimloy~es dans ces deux 

entreprises du total dL la main...'oeuvre du secteur rmoderne (soit 

15.123 personnes), le nom'bre rroyen demploy~s par cntreprisc passe
 

79.,2 i.46.7.
 

Bien que le nonmbre total der'plois fournis pa-r le secteur moderne
 

soit relativerent bas, cc secteur oifre dc hauts salaires et absorbe,
 

avec le secteur ouvarncLental, la rtajoriti d:. la ,--I:ain-d'oeuvre ayant
 

requ une 6ducation ot oAe %uvrt
la main,-d%, hauteent qualifi~e.
 

3.3. Statut du Per:zonnel
 

Lu tableau 3.) donne la rdpar-ition de I , uain-.d'oeuvre suivant 

le statut professionne. des travailleurs. II nest r s surprenant de 

constater que 1,3 rojoriti6 (74) est constituti - travailleurs perrra­

ncnts. Par contre, unu orte proportion (21Z) c la ri-ain-dtooeuvre est 

cotpos:e demployk,journaliers occasionnels; fortuant un personnel en 

,ouvement et irriguli r qui est pay6 au salairo ' " et dont les 

niveaux do productiviti%,,t de cualifications sort kaibles. Les 5% restants 

sont divis s entre e: pl:Yo,eurs et propriftaires (2%). r:Aic-:erons (2%) 

travailleurs A te,-ps piartiel, d~butints et apprentis (r oins de 17) et 

travailleurs indLp-:ndnts (0 P). ,!s pourcentages !:es dnux derniers 

groupes seble-nt anorr:alrent has et ii est possil. ,u'up certain 

nombre de travailleuri do ces categoriu na.L.a 2ta enregistr6. 71 

semblerait, d' prs des renseignenments obtenus aui:rds. de la Direction 



Tableau 3.1 	 Statut u Personnel de lEnsemble des Entreprises des 

Six Villes les Plus Importantes Ea lalritanie (1980) a) 

Statut du Personim-I 	 hom es Fetmes Total 

Employeuri at Proprigt!iras Actifs 220 i3 233 

EmpL:oyes Iermanents ; 10.722 603 11.325 74 

Employ's curnaliers Occasionnels 3.125 12 3.132 21 

-Jployes ter.ps Partiel, Apprentis at d6butants 127 130 0,9 

Travailheurs ind&- ndants 19s 0sI 

C!.,con 	 253 272c) 	 2. 


Total 14,465 65. 15.123 1GO 

4 100 

a) Zntreprises d&au-:oins cinq erploys.
 

'-N E%.,q-6s par une soc._et sur la basi dun contr!-t.
 

c) -nagds par un internridiaire qui fournitdE in :-.ain-d'oeuvre a une soci"ti sur la base d;un contrat. 

Souri(. Recensamant des Entreprises du Sectaur Uiern de 1980.
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diu Tai1que la pratiou: .Iu t:'a-v;ai1 a I- t~che soit lJus i",andue 

:jue ne. Ic laisserait supposur , cIhiffre do 279 travaiil!-.urs (2'/,) in­

di:mu, ici. Le chiffre corresponaant tiu nornbre die travcdllurs ind6­

pc-nd;ints parai.t fgiler.,.ent p.. u fi.2h].. Lhans lonserble -I~c lia population,, 

il existe tine fortc proporticm (it trav-ailleurs indg~en ,.nts qui sont 

cii ig('s dir :ctetient (plut-Ot qua n un inter-mdiaire qi 1iouz de la 

nain--d' oeuvre), soit sur Ir-.~ di'un contrat, soit en qwu-1Jt -' d'ern­

ployes accasionnuis. Un convcz.t7t g~n~raictnent dtabli im-trca une 

enrtrq)rise (t le travailleur imnd6pnudant pour que cc dmiricr iccomplisse 

uno t~che dgterninr au cours diunc ptcriodi! 1irit -- vraisernbla­e. II est 

bLa jue certains travailleurs ind~inendants rr'iussisscent (.Iris Ics affaires 

et ang.--ent eux-m~rnes des eu.Iciwy;s. L(-, iit Ou'il n'i b-t6 ernregistrg 

qu,- 19 travnilleurs ind~pendants (O,1%) parmi les trav.iiileurs inter­

rorges -,-ourrait signifier qju'ils sont r6ellerrent pou nombr%ux ocins cette 

cat'~gorie Cu qulil y ait cii une Certaine cnfu1Jl.-**. entrc, cette cate-gorie 

et celL. des em.ployeurs et -irojpriftnires" au cours de 1VCn-Cuk"Ite. 

L groupe des "erployours Lt propridtatircs", qui comprend 233 

jcrsonn-.s pour 191 entreprises, rr est pas anorraieuLent nor1brcix, dans 

la - .sure ou certaines entreprises appartiennenL 6 plusieurr3 Proprie­

tairus actifs. 

3.4 Cnt~gorics Professionat-les 

Loe tablenu 3.2 donne la classification du personnel Los entrepri­

ses pnr type de fonction suivant huit citfgories professionne11es 

&ian6ral !rient utilisges en t:!:uritariie. 

Direction; 

Cadres ot !lssimiles 

M.~altrise et nssir".les 

Lrlploy&s qualifiGr, 

Ouvri,.rs qualifi~s
 

Aides sf.6cialist-.s 

Mannoeuvres 

*A~Prenti s. 

http:Ouvri,.rs


---------------------------- 

Tableau 3.2. 
 g Classification du Personnel par Cat6gorie Professionnalle.
 

Nationalitg Sexe
 

(Las chiffres expriment le no:=±re de travailleurs)
 

0or!C-0 ±enmes11; tionalitig 
o/I p ar 

Horm.es Categc-

Ca~ o: ettg Prof essionnaille Maurita- Autras Autres -v Aurit utr "Atresti 1 fssio­-- Aut as :Fea.a ho me 

niens "AfricnirBEtran- nziens 
 nelle
 

7------------------------------------------
Directioi 241 7 62 2 4 319 2 7 
Cadres et Ass l6s 569 120 500 30 20 1.241 6 
Agent - de L:Itr-. t Assirnil~s 2.338 104 326 153 60 2.990 1 ,2 7 
zt.phy s -- uaiif56s 2.001 67 1 262 3 5 2 .339 1-
Ouvriers quaii 6s 2.892 66 - 132 - 1 3.091 20 7 

F'idesP'-ialisi s 2.839 33 - 73 -. 3 2.948 ].V7 

2.546 8- 15 - - 2.569 1 7 1? 7 
65 ......r 65 r n. 

Total 13.491 
 405 8g9 660' 16 93 15.562 . Or.5 7 

:4 par nationalit/sexa 87 7 3 7% 6 7 4 7 01 7: 0.5 X 100 7 
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Sur lensemble des effzctifs de 15.562 personnes. 2 X font partie
 

dc la direction et 8 7 des cadres et assiil~s.
 

3.5. Secteurs Economiques
 

Le tableau 3.3 donna Ia repartition des travailleurs des entre­

prises par secteur &cono::iqu . Comme il a 6tg mentionn pr~cderment, 

lindustrie miniere est de loiv 1i; plu; gros omnloyeur du s-cteur mo­

dorne (mis a part le gouvernerment). Avec ses 5.182 cmploy4s, 1'indus­

tric: mini2ra cormpte le tiers des emnplois offerts par lensemble du 

sccteur priv6 moderne. L'incustrie minire et la sociikt- nationale d'eau 

:t d'Glectricit&, regroupecis ous le titre "Industries dExtraction", 

fournissent *-vec leurs 5.701 IpioyJsdu total Jes enmplois du sec­37% 


teur moderne,
 

Par ordre d'irport-nce, les cinq autres secteurs qui erploient
 

les plus fortes proportions ee main-d'oeuvre, sont les suivants
 

- Construction et Travaux Publics 16Z - 2.522 employgs 

- Institutions Financi~res 13Z - 2.008 " 

- Transports et Cownrmiications 11%-- 1.716 ' 

- Commcrce I0 - 1.616 U 

- Fabrication Industriille 9% ­ 1.363 " 

En Mauritanie, la cdfinition des secteurs est lI~gr,rint diff~rente 

de la norme - la plus grande, partie de lindustrie d'extraction fair 

r-artie du secteur rioderne - la fabrication est diviso entre fabrication 

industriello et fabrication artisanale, ainsi la pr.::i.!ro devrait faire 

totalernent partii du secteu rocderne et l seconde devrait faire totale­

nant partie du sucteur non-structur& ou sectcur traditionnel dans la 

construction (t les tri-,,aux publics (26X) et dans Las transrorts et 

connumnications (35%), la sacteur r;oderne constitue un f'art irportante ­

nais inf~rieurc 1 li rnoit;i de lemplci total. Les chifl.-res relatifs au 

sEcteur gouvernmental et finncier sont trompeurs car i- gouvurnement 

qui est le plus gros erployour - .:,.y-7. n'6tait pas inclus *ians le recen­

semant et -a fait lVobjet cd'une 6tude sipare. 
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Tableau 3.3 

Classification du Personnel do l'Ensemble des Entr6prises des Six Villties pls 
Importantestde.Mauritanie an 1979, par Secteur Econouique, suivant I& Taille des
 

Entreprises, 1e Saxe et le pays d'Origine de.k loyis a) 

Secteur : Taille de l'Entreprise (nombre employfs) : Total %
 
Economique 
 : 5-14 15-49 50-99 100 ou plus : Employds :par Secteu 

A 

A
 

1. Agriculture 

Total ­ 39 ­ :104 
 143 1 z
X Homes 
 - 95 - 98 : 97 %% Mauritaniens 
 - 95 - 100 99 z
ZNon-Africains 
 -0 
 - 0 

2. Industries d'Extrx * A
 

tion (mines-Eau et:
 
Electricitd) 
Total 
Z Hommes 
Z Mauritaniens 
Z Non-Africains 

: " 
" 

S -

: -

-

-

-

-
-

-

5.701 
97 
90 
8 

: 
: 

5.701 : 37 Z 
: 97 Z 
: 90 Z 
: 8 % 

3. Fabrication : 
Industrielle : 
Total 
Z HPb a 
Z Mauritanian& 
XNon-Africains 

117 
DO 
72 
3 

294 
73 
64 
8 

51 
100 
94 
4 

901 
82 
94 
6 

* 

1.363 * 9 Z 
:87 % 
: 90 % 
: 

A. Fabrication 

Artisanale a) 
: 2 

Total 
Z Hommes 
Z Mauritanins 

: 
2 
: 

2 
: 

: 
Z Non-Africains : 

5. Construction et 
Travaux Publics 

: 
: : 

: 

Total 
ZHomues 
Z Mauritanions 
Z Non-Africains 

: 23; 
.100 

74 
: 9 

130 
94 
76 
5 

189 
99 
90 
3 

2.002 
99 
80 
14 

* 

2.522 16 
:99 
: 81 
: 12 

2 
% 
Z 
! 



6. Coimexce, Restau­
ration, H~telerie : 

Total 
Z hommes 
% Muritaniens 
2 Non-Africains 

: 262 
: 96 
: 84 
: 5 

463 
94 
88 

293 
97 
89 
153 

598 
91 
99 
0,3 

: 

: 

1.616 : 
: 
: 
: 

10 X 
94 Z 
92 % 
3 Z 

Traisports et' 
Okomications 

T4tai 
SHciMes 
Z Mauritaniens 
Z Non-Africains 

: 

* 

89 
81 
93 
3 

155 
85 
93 
5 

lIu 
93 
95 
1 

1.308 
96 
97 
3 

: 
* 

,716 : 11 
92 
96 2 
3 -1 

8. Gouvernement et 
Institutions 
Financijres 

Total 
Z Hoames 
2 Mauritaniens 
% Non-Africains 

: 

: 

: 21 
26 

: 95 
: 0 

243 
95 
96 
2 

387 
89 
95 
3 

1.357 
90 
99 
0,4 

: 

: 

2.008 : 
: 
: 
: 

13 
90 
98 
1 

Z 
2 
Z 
2 

9. Services Divers 
Total 
Z Homes 
2 Mauritaniens 
Z Non-Africains 

Total 
Homes 

Z Mauritaniens 
%Non-Africains 

: 

:68 
:97 
: 60 
:15 

580 
: 94 

80 
2 

425 
98 
95 
3 

1.927 
94 
88 
5 

0 
-
-

-

1.084 
94 
9! 
2 

0 
-

-

11.971 
95: 

90 
7 

493 

S:.V 

15.562 

: 

: 
1 

: 

3 Z 
98 z 
90 2 
4 

0 
95 

90 % 

a) 

b) 

Entreprises d'au moins cinq employfs. 

Non compris dans lenquite. 

Source : Enqu8te du RAMS sur lea Entreprises-1980. 
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Le secteur qui emploie de loin la plus grande pattie de la main­

d'oeuvre du pays est celui de lVagriculture, qui ne constitue qu'une
 

part nrgligeable du secteur moderne. Le second secteur qui emploie le
 

plus de main-d'oeuvre au iiiveau national est celui du coimmerce, dont
 

la contribution au secteur m'.cerne est d'environ 5%. Apr~s le
 

gouvernement, le quatrime secteur le plus important au niveau du
 

nomrnbre des emplois est le secteur des "services" qui correspond a 22%
 

seulement des emplois du secteur moderne.
 

Par cons~quent, il ne faut pas s'etonner du 
 : que la main­

d'oeuvre du secteur modcrne ne corresponde quA moins de 4% de la main­

d'oeuvre totale du pays et ( E% de la main-d'oeuvre sidentaire. 

3.6. Travailleurs Expatriis
 

La majorit6 des employ6s du secteur moderne sont des mauritaniens.
 

Sur une main-d'oeuvre de 15.562 personnes au total, 14.159 soit 99%
 

sont des ressortissants uauritaniens. II a 6t6 d~nombri d'autre part
 

421 (3%) expatrigs d'autres pays d7Afrique et 982 (6%) axpatri~s non-


Africains. Ceux-ci occupent au total 1.403 emplois qui seraient sus­

ceptibles d'etre disponibles si tous les expatrids du secteur moderne
 

devraient Ltre remplacds par des mauritaniens. Dapres le recensement
 

de 1977, la population expatride sClevait au total A 12.734 personnes
 

des deux sexes et de tcus Ages. D'apr~s lenqute meri6e dans le cadre
 

de la pr6sente 6tude il semble qu'environ 10 2 d'entre elles travail­

lent dans le secteur priv6 noderne des affaires. Bien que le nombre et
 

le pourcentage dVexpatri6s soient tr~s 
faiblesil est int~ressant de
 

noter leur repartition entre los groupes professionnelg ; parmi les
 

1.241 
cadres et assimil~s,. 652 sont des expatrigs et repr~sentent donc
 

plus de la moitiG do la cnt6igorie du second niveau &ia. l direction. 

Par:i les 6trangers fais-nit partie des deux cat6gories de la direction, 

ce sont les non-africains qui prddominent avec 586 personnes contre 121
 

personnes d'une autre nationalit6.
 



42
 

Au niveau de la cat~gorie de la "'matrise",le nombre des 6trangers
 
est 9galement iv-portant puisque sur les 2.990 empioyis de cette cat~gorie,
 

ils sont presque 50, soit 17Z.
 

Une mauritanisation complate de la main-d'oeuvre du secteur moderne
 
n fournirait aux mauritaniens quvun faible ncn-,re d'emplois suppl15men-­

taires puisque ceux--ci occupent d6jA la majorit6 deas evinlois. Cependant,
 

par rapport a leur nombre, les 6trangers occupent une forte proportion
 
des postes de haut niveau.
 

llfaut, noter que cette analyse ne tient pas compte du personnel
 
de l'administration aui comprend uti nombre 
1ev6 dtrangers employ~s
 
en tant que professeurs de lienseignement secondaire et conseillers
 

de niveau sup~rieur. (Tableau 3.4).
 

Tableau 3.4 , TKjvailleurn Expatrigs du Secteurioderne par
 
Secteur Economique (19L0)
 

Secteur Economique Nombre de Travailleurs Rpartition en

Expatri~s
 

1. Agriculture a) 
 02
 
2. Industrie d'Extraction' 
 586 
 42
 
3. Fabrication 
 125 
 9
 

5. Construction 
 426 
 30
 
6. Commerce 
 127 
 9
 
7. Transports 
 50 
 4
 
8. Institutions Financiares 
 43 3 
9. Services 
 43
 

Total 1.404 
 100
 

a) : chinois de M'Pourig inclus. 
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3.7 RUpartition par Sexe
 

La plupart des individus employU dans le secteur moderne sont
 
des hommes. La population masculine travaillant dans ce 
 secteur est
 
de 14.785 personnes, soit 95% du total. Aucun secteur 6conornihue ne
 
compte moins de 87% d'howmes.
 

Les 777 fenmes qui ont Otd denombr~es parmi les employ~s du
 
secteur moderne (administration non comprise) ne repr~sentent que 5%
 
de la main-d'oeuvre de ce 
secteur. Elles ne comptent que pour la pro­
portion infime de 0,2% de Vense2mble des femnes Agges de 15 
' 64 ans
 
dont le nombre a gt6 6valud 6 394.000 pour 1980 I/
. Le tableau 3.5 donne
 
leur repartition par catdgorie professionnelle 1 &3% .- fer: s, soit 492 
font partie du personnel de bureau et des employ6s qualifies. S 
ies
 
8% des femmes sont au niveau de la direction ; 2% des ferzmres font
 
partiL de la cat~gorie des ouvri;res et des apprentis.
 

Tableau 3.5. 
 Nombre de Fenes Employes dans le Secteur Moderne par
 
Cat~gorie Professionnelle
 

Categorie Professionnelle i Nombre de Femmes Rpartition en % 

Direction 
9 1 

Profe±ssion libgrales 52 7 
Employees de Bureau 

Employ,es Qualifiges 
222 

270 
28 

35 
Emp loy6es 

133 17 
Aides 

76 10 
Ouvrieres 

Appr.entis 
15 

0 
0 

2 

0 
0 

Total 777 100 

1) Clculs bas6s sur l'Etude du Y 
 sur 
les Projections Dbnop:raphiques
Tableau ITen annexe. 

r
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3.8. Main-d'Oeuvre Contractuelle
 

La pratique du travail contractuel semble etre courante dans les
 

villes, hien quo dapr~s l'enquete la cat~gorie des t~cherons ne compte
 

que 43 personnEs, chiffre probablement en-dega de in r~alite. Le nom­

bre de travailleurs cnntractuels dans chacune des six villes 6tudi~es
 

est prgsent6 au tableau 3.6.
 

3.9. Salaires
 

Lenquete comprenait trois questions concernant les salaires versds
 

.s diff~rentee entreprises. Le taux de r potises d ces questions
 

est tr's faible et ne porte que sur 644 (soit 44) des 15.562 employ~s
 

concern6s, Les donn~es du tableau 3.7 sont par consiquent peu i
 

II n'est pas surprenant de constater que la majorit des salaires se
 

situe dans les tranchus les plus faibles , plus d4: 70% des. travailleurs
 

ont un salaire brut mensuel ~friour ou 6gal 1 20.000 Ouguiyas. 
Cependant, les salaires les plus faibles sont encore sup~rieurs aux
 

gains des travailleurs des professions traditionnelles. Dans la tran­

che de salaires In plus 6lev6e, se situent 24 employ~s dont le salaire
 
2/
mensuel tat de 75.000 Ou~uiyas.- Gmnrlermunt, ce sont les petites 

plut^t que les grandes entreprises qui offrent les salaires les plus 

faibles.
 

3.10. Apprentis
 

Seules 11 entreprises ont r~pondu aux questions relatives aux
 

contrats d'apprentissage. Ces r~ponses ont pern didentifier 21 ap­

aprentis parmi six mrtiers diff~rents. Les donndes correspondantes, qui
 

ne repr~sentent sans doute qu'une faible proportion des chiffres r6els,
 

sont prnsent~s au tableau 3.8.
 

[) .433..U- '/;:.s -,u 5.19%W! ?/an. 

o6Yf-u.11 . 000) ' Is ,u pr,-squk 2C US /an. 

http:o6Yf-u.11
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Tableau 3.6. Main-d'Oeuvra Contractuelle Employge en 1980 a)
 

Ville Tcheronsb)
 

Nouakchott 
 17
 

Nouadhibou 
 16
 

Kaddi 
 0
 

Zou~rate 
 9
 

Rosso 
 1
 

kiffa 
 0
 

Total 
 43
 

a) 	Entreprises d'au-moins cino emnploygs.
 

b) 	Les tficherons sont embauch~s par des intermdiaires qui

fournissent de la nain-d'oeuvre A des socigtgs sur 
la
 
base d'un contrat.
 

Source 
 Recensement des Entreprises du Secteur Moderne par le
 
RAMS, 1980.
 



Tableau 3.7. Nombre de Travailleurs suivant le Salaire Brut
 
et la Taille de l'Entreprise-1980 (a)
 

Salaire Brut 

(en 3uguiyas) 


0 . 5.000 

5.001 C 7.500 

7,501 10.010 

1 ".001
;-.15.000 


15.001 a 20.000 


20.001 H 25.000 


25.Uu1 30.000 


30.0uI L40.000 


40.001 g 50.000 


.
50.00 a 60.000 

60.C0 a 75.00C 

Plus de 75.0CC 


Total 


5 a 14 

Employ.s 


49 

(12Z) 


50 

(21%) 


34 

(14z) 


38 

(16%) 


16 

( 7%) 


9 

(4Z) 


9 

(4%) 


9 


( 4Z) 

5 

(2%) 


7 

(3%) 


3 

(lZ) 


7 

(3Z) 


236 


15 " 49 

Emplovs 


32 

(16%) 


32 

(16%) 


22 

(15) 


27 

(14%) 


24 

(12%) 


11 

( 6%) 


116 

(4-) 


12 


(.6) 


(37) 


5 

(3%) 


6 

(37) 


(2%) 


194 


50 a 90 

Employ~s 


10 

(16%) 


12 

(127) 


12 

(12%) 


12 

(14%) 


11 

(117Z) 


0 

(10%) 


(16%) 


0 


(107) 


4 

(4/) 


4 

(47) 


2 

(2.) 


7 

(77) 


100 


au moins 100 

Employis
 

14 

(12%) 


16 

(147) 


14 


(12%) 


14 

(12%) 


11 

(I10%) 


8 

(18%) 


8 
( 7%) 

8 


(7Z) 


7 

(6%) 


4 

(4%) 


4 

(4 7) 


6 

(5Z) 


114 


Total
 

I15
 
(a:)) C)
 

1i0
 
(17Z)
 

38 0 

(14-) 

91
 
(14%)
 

62 v
 
- ,4(10%).,=0 c
 

323
 
( .%) 

31 
( , -W 

-. 

39 


(5")
 

21 a 
(3) a:I 

U)
 
( -")
 

15 -J 

(27)
 

24
 
(40: ) 

644
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Tableau 3.8. Nombre d'Apprentis par Profession et
 

suivant la Taille de lI'Eitreprise-1980 Y 

* 
 Nombre d Apprentis
 

* a 

Profession 	 ,
'Entreprise Entreprises Entreprises Entreprises Total toutes
'de 5 A 14 de 15 5 49 ' de 50 59 df 100 em­
employfs employ~s employds aploygs ou :Entreprises
 

plus
 

Employ6 de
 
laboratoire . -- ­ 3 	 ­ 3
 

Chauffeur 
 S 	 6 " 6 


* a 

Ferronnier " - ° 3 : - -	 3
 
Electricien 
 3 -	 a-	 3 

Peintre 	 - 3 - - 3 

Total 	 - 18 3 21
 

I) Donn es basges str des entreprises d'a-moins employgs.
 

Source ; Enqufte du 
 R.,, sur les Entreprises du Secteur moderne-1980.
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3.11 Niveau des Etudes
 

Le taux de r5ponses sur ce sujet aux questions de Venquete a gt6 

d'environ 50% ; ces r'ponses ont permrid'6valuer le riveau d'gtudes 

et le nombre d'ann4es dexprience de 7.525 er.ploy6s sur 15.562. Le 

tableau 3.9 montre que parmi les employ~s du sectuur moderne, ceux qui 

n'ont pas fait d'6tude; primaires sont les plus nombreux - ils repr&­

sentent 3.4/6 personnt s, soit 45 7 du total. Environ 50% dentre eux 

trvaillnt cornme manoeuvres. Enviton la moiti1 de ceux qui ont moins
 

qu'un niveau d'ducation primaire est employee dans des categories
 

prcfessionnelles qui supposent davantage de qualifications que celles
 

des manoeuvres : 539 font partie du personnel da bureau et 8 sont au
 

plus niveau de la direction. Le second groupe le plus important com­

prend ceux qui ont un niveau dtudes primaires ; ceux-ci sont au nom­

bre de 1.401 et repr~sentent 19% du total. Ceux qui ont poursuivi des
 

6tudes au-dela du second degr6 ne reprdsentent que 6% de la main-d'oeuvre
 

du secteur rnoderne. Tariii eux 280 personnes ont au moins atteint un
 

certain niveau de 1'enseignement sup~rimur et 183 un certain niveau
 

d'6ducation prof.ssionnelle (sp~cialistes, professions lib~rales).
 

II est int6ressant de comparer Ia ripartition de la main-d'oeuvre 

du secteur moderne suivant le niveau des 6tudos avec e.lle de la 

main-d'oeuvre sgdentaire en genural. Ii est 6vident qu'il existe des 

differences dramaticues entre lensemble de Ia main.-d'oeuvre et la 

partio de cette riain.-d'ceuvre qui est employee dans le secteur moderne, 

en cc qui concerne liducation forrelle. Tandis que Ia moitig de la 

main-d'oeuvre du secteur moderne na qu'un niv,au i;tudes infrieur 

a celui de l6ducatieon primaire, parmi lensemble de la main--d'oeuvre, 

89% des individus sont dans cc cas, Ceux qui ont un niveau "secondaire 

ou supdrieur" ne rLprssentent que 3% du total di la rain-d'oeuvre, mais 

30% des travailleurs cdu secteur moderne ont un riiveau secondaire. Le 

tableau 2.10 illustre l fait g n6ralement admis que los niveaux d'6tudes 

de la main-d'oeuvre du secteur modernc sont beauccup plus 6levds que 

ceux de lensemblc de la main-dVoeuvre. 



49 

Ii est 6galekent dvident qua l'chelle des niveaux dMducation
 

ou de formation dans chaqua cat~gorie professionnelle est tris large.
 

Dans un systhme oA le niveau d'dtudes atteint dans le systime formel
 

est le principal crit~re sur lequel est bask lattribution d'une
 

catigorie donn~e aux membres du personnel, on devrait normalement
 

spattendre A ce qu'un niveau d~ducation donn6 permette d6acc~der A
 

une catgorie professicnnelle donn6e. Cependant, il est clair que In
 
ralit est 
toute di.ff rente. Ceux qui ont un niveau primaire ou inf­

rieur au niveau primaire se retrouvent dans toutes las categories
 

professionnelles, depuis call des manoeuvres jusquvA celle de la
 
haute direction ; 
ceux qui ont une formation secondaire et profession-­

nelle sont employ~s dans toutes les categories professionnelles sauf
 

celle des manoeuvres. Seuls les dipl~mis de l'enseignement sup~rieur
 

du ler au 3Wme cycle occupent uniquament des postes de direction
 

(exception faite d'un saul cas). Ceci montre que, iu en ce
wCins qui
 

concerne le groupe doindividus qui ont fait l'objet d Venquite, le
 

fait d'avoir requ une 6duca:tion formelle ou d'avoir atteint un certain
 

niveau d76ducation formelle na pas 6A le seul critdre ni apparemment
 

la condition pr~alable leur permettant dMtre employ~s dans une cat6­

gorie professionnelle donnie. Coci entraine d'importantes cons6
quences
 

au niveau de la planification de la main-d'oeuvro. En effet, il sem­

ble qu'une forte proportion do la main-d'oeuvre actuellement employ~e
 

ait russi A obtenir un poste dans les categories professionnelles les
 

plus 6lev~es sans avoir suivi d' tudes dans l'enseignement formel, mais
 

probablement en associant d~une cortaine manire une 6ducation non­

formelle i une formation sur le tas. Si, en fait, ces employ~s exdcutent
 

correctement les tgches qui leur sont assignes, dautres devraient
 

tre 6galement en mesurn daccomplir le mime travail sans suivre de
 

longues 6tudes formelss. L'enqugte rdalis~e dans le cadre de cette
 

dtude ne fournit pas suffisarment d'informations pour qu'il soit pos­

sible dVen tirer de vritable, ccnclusions. Cependant, Vexp~rience du
 

Centre d Formation et Prfectionnoment Professionnols (CFPP) W rite
 

dcttre attentivement tudide- 'ace propos. 
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Tableau 3.9. : Education et Formation de la hin-d'Oeuvre
 

dans les Entrevrises &es Six Plus Grandes Villes
 

1920, par Groupe Profcssionnel a;
de Mauritanie c:m 


rNiveau :Infgrieur
 
dEtues :anie Etudes Etudes Formation :Formation Etudes Formation
d=tds a ieau qPiaie -ScodarsdEneinonn
 

Primaires 'SecondairadEnseign. Technique Superieures rofessionnelle
Catigori, .Primaire 0 rot-
ProfessionnellE :(b) (c):(b) (c) :(b) (c) ,(b) (c) (d) (e):(b) (c) (d) (e) 

Direction 8 9 :23 36 2 3 3 0 *35 19 15 17: 4 4 1 2 

Cadres eL -issinilgs 3 46 8c 83 0434 17 60 42 7 26- 7 9 5 7 

altrise -.t Assir-il&s 539 ' 516 '199 180 31 11 '60 14 :- l - 25133 2 12 -

LI 31oy6s "ualifiis 256 0 539 . 0196 66 3 3814 5 1 1 

Ouvricrs Qualifies 266 174 16 672 2 1 

Aides Sp--cialisd, 549 106 F- - '251 -- - - 31 5 ­

iano~uvr~s ":1.795 " i - -_ : _ - ... -. . . . 

Total '3.416 :1.401 ;522 366:40 
 31 -1G67 21-. -95 62 22 101 73 c4 31 10 

17partition 7 :(45%) , (19%) f(77=- (57)..,57)(0C4 ±(14%) (3):0(I) ,(0.,4-)(0,I1 

(1 , = 1.525) "0" 0 

a) Entreprise- d~au-moivs cinq employgs.
 

b) I er c-i le (c) 2Eme cycle (d) 36me cycl (,,)autre.
 

Source Enqite du W'- sur les Entreprises-1980'.
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Tableau 3.10 : Comparaison entre les Niveaux d'Etudes de la Main­
d'Oeuvre S~dentaire en 1977 et Ceux des Employgs du
 

Secteur Moderne en .1980.
 

i':En-I,.uvre Sdentaire T tole 1,77 !lain-d'Oeuvre du Secteur Moderne 1980 

Niveau 
 Nbre de Niveau 
d2Etudes/ 	 Nbre de Rparti-:Rplrt.e
de Formation Travail- tion c-n 	 Travail- d'Etudes/
tion en lusd 
 omto
 

leurs Z :% leurs de Formation
 

-------------- --------------------------... . .. . . 

Nul 230.690 76 % 

Traditionnel dans : Inf~rieur ou 
la Famille 29.910 10 % : 45 % 3.416 Niveau Primaire 

Traditi:un,:l Oranis6 8.290 3 % 

Pricaire 	 20.1,0 
 7 % 19 % 
 1.401 	 Primaire
 

Secondaire et
 
Sup~rieur 9.040 
 3 % : 12 % 	 888 Secondaire Gdzirdl
 

I % 
 1% 71 	 Formation
 
* 
 d'Enseignant
 

17 % 
 1.288 	 Formation
 
Technique
 

4 % 280 	 Enseignement
 
Supgrieur
 

Formation Technique 
 Formation
 
et Professionnelle 2.830 1 % 
 : 2 % 	 183 Professionnelle
 

Total 	 300.950 100 % 100 % 
 7.525
 

Source : 	Recensement de la Population de 1977 et Recensement du
 
Secteur Moderne de 1980.
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Cet 6tat de fait soul've dgalement un autre type dinterrogation.
 
Comme cela est soulign6 plusieurs reprises dans la suite du rapport,
 

le nmbre des dipl8mgs de lVenseignement supgrieur et de ceux qui
 

abandonnent leurs 6tudes supgrieures est en augmentation constante.
 

Les nombreux titulaires de poste qui n'ont suivi que pcu ou pas
 

d'enseignement dans le systenme formel sont susceptibles dltre rempla­

c6s fpeu Zipeu par de nouveaux arrivants sur le marchki du travail dont
 

le niveau d'tudes sera 1lus 5lev6 mais dont l1 exp~rience ou la forma­

tion sur le tas sera moindre. Quelles serent les cons6quences de cette
 

6volution ? Ii est possible qu'une forte tension se cree au moment oO
 

une nouvelle g6n~ration de travailleurs menacera le statut de ceux
 

qui sont employCs depuis plus longtemps. II faut se demander si le
 

secteur moderne actuel sera capable A court terme d'abn-rber non seule­

ment le nombre imais aussi les capacitts de travailleurs plus diplonmcs.
 

3.12. Qualifications Techniques
 

Une recherche sur les professions actuelles des anciens 9lves
 

des 6tablissements de formation technique et professionnelle particu­

li~renent ceux du Centre ',iamadou TourC, a 4t6 effectu~e. Le taux de
 

rdponses a gtC assez faible et ne concerne que 48 individus. La diver­

sitC- des professions exerces par les anciens stagiaires tend a prou­

ver que ceux-.ci sont capables dadapter leurs qualifications a diff6­

rente.ftiers rmie lorsqu'ils ont requ une formation technique bien
 

particulihre (Tableau 3.11).
 

http:ceux-.ci
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Tableau 3.11 : 	Profession Exerc~O dans le Secteur tioderne par les 

Ancins Elves du Centre do Formation Professionnelle 

HA1ADOU TOURE et d*Autres Centres do Formation en 1980 y! 

Nombre d'Ancians 	Elves
Profession 
 Employ~s
 

Ingdnieur 1.16tallurgiste 	 I
 

Ing~nieur des Mines 7
 
kllcanicien 6
 

Plomb ier 	 I 

Chef de Quart (Peche) 	 I
 

Surveillant dInstallations I 
Contr8leur 

Electro-m6canicien I 

Chef de Chantier - Tiaonnerie 1 

Chef du Personnel
 

Secr~taire 1
 

Liagon 	 2 

Soudeur 	 1
 

Conducteur de Train I 

Electricien I 

Dactylographe 7 

Employd de Bureau 3 

Chef d'Exploitation 2 

Agent dcAssurance 2 

Adr.inis trateur 2
 

Comptabilitg et Gestion Financi~re 6
 

Total 	 48
 

1) Donn~es bas~es sur *Ios Entreprises d'au-moins cinc; empIoy~s. 

Source : Enquite du RAIS sur les Entreprises du Secteur Moderne-1980. 
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Chapitre 4 : La Fonction Publiiue
 

4.1. Introduction
 

Le gouvernement est le plus gros employeur du pays. En 1980, 9.570 per­
sonnes craV-atilaent dans la Fonction Publique (Police et Forces de S~curit6
 
non comprises). Cette caract~ristique ne fait que s'accentuer puis que
 
le nombre des employds qui 6tait de 7.939 en 
1973 est pass6 a 8.345 en
 
1974, puis A 9.235 en 1975. La Fonction Publique et les entreprises
 

privies et para-publiques du secteur moderne emploient pratiquement
 
la totalit6 de la main-d'oeuvre de haut-niveau employee actuellement
 

ainsi que la plus grande partie de la main-d'oeuvre de niveau moyen.
 
Le stock de qualifications et lexp~rience professionnelle qui sont
 

propres A la main-d'oeuvre de ces secteurs sont indispensables au
 
d~veloppement du pays. Cette main-d'oeuvre dont le 
revenu et le niveau
 
d'dducation et de qualifications sont relativement 6levs, et dont
 
l'acquisition des qualifications A coOts extremient 61ev~s 
(ipr~braenote du
 

relecteur) est particueirsnent -inj xrtant en raison Ia rolb qu le gouver­

ne!ant dolt jou:r dans L! dv:lopr.ment onauLiqu, 

Cette analyse est basge princi.palement sur les listings informa­
tiques du personnel par ministire, Stablis par l'administration en
 
1979 et fournis par le Minist6re de lVEconomie et des Fiances.
 

La Fonction Publique n'a pas fait l'objet d'une v6ritable cat~go­

tie separde dans le recensement de 1977 mais a 6t6 inclue dans le
 
secteur 6conomique des "Services du Couvernement et Services Financiers"
 

dans lequel 28.899 employds avaient 6td rdpartis suivant un ensemble
 

de professions.
 

4.2. Analyse des Emplois et Niveaux d'Etudes
 

Les listings informatiques de 1979 donnent par minist~re la liste
 
de tous les employ6s, parniveau d cat~gorie et par profession. Cependant,
 
ces donn~es pr~sentent d'importantes lacunes. Ont 6t& omis en effet
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- l'arm~e, la garde nationale, la police et les autres forces 

de s~curit­

- le personnel des ambassades a l'6tranger
 

- plusieurs institutions parapubliques telles que 

• Le Bureau de la S6curit6 Sociale
 

" 
L'Institut National de la Recherche Scientifique
 

. Le Croissant Rouge Mauritanien
 

" L'H6pital National 

- tous les fonctionnaires en congd exceptionnel
 

- les coop~rants, particulihrement les professeurs r~mun~r~s
 

par des gouvernements 6trangers mais travaill nict our le
 

compte du GRIM.
 

Les listes ont t6 i.egroup~es par Minist~re. Les titres des minist~res
 

consid~r6s sont ceux qui existaient avant la derni6re reorganisation.
 

La Direction des Etudes et de la Programmation fait par exemple partie
 

de lancien Ministre du Plan et non pas de l'actuel Ministare de
 

VEconomie et des Finances. Le tableau 4.1 donne la r~partition par
 

Ministare et selon la cat~gorie professionnelle des 9.570 fonction­

naires qui ont 6td enregistr~s en 1977.
 

Une autre source dinformation permet de fournir au moins une
 

indication. D'apr~s le Troisi-me Plan de Gouvernement, le nombre d'em­

ploy~s dans l'administratinrL a augment6 de 4.100 en 1965 a environ
 

1973. 1/
9.100 en 


Selon les listings 6tablis en 1979 ce sont les minist6res qui
 

fournissent directement des services Z la population qui emploient le
 

plus grand nombre de personnes en fait, deux minist~res, celui de
 

lEducation (avec 37%) et ceI.ui du Travail, de la 3ant 
 et des Affaires
 

(avec 18%) fournissent A eux seuls plus de la moitiA des emplois de la
 

1) Troisiame Plan de DNveloppement, page 53,
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fonction publique en dehors de ceux qui concernent les forces armies
 

et de s~curit6. Vient ensuite le 'inist~re des Finances ut du Commerce
 

qui emploie 12% des fonctionnaires. Bien que ce soit dans le secteur
 

rural que so trouve la plus grande part de la main-d'oeuvre du pays, le
 

Minist!re du D~veloppement Rural, responsable de ce secteur, n'emploie
 

que 7% du total des fonctionnaires. Le Ministare de l'Interieur (s~cu­

rit6 non comprise), c7est-f-dire principalement le personnel regional,
 

repr6sente 6% de cette main-d'oeuvre et celui de la Justice et des
 

Affaires Islamiques en enrploie 5%. Dans chacun des autres ninistAres
 

sont employ6s au maxinuu,3% des fonctionnaires.
 

En ce qui concerne leclassement selon les niveaux, le personnel
 

de Cat6gorie A qui ne compte que 619 personnes, ust de loin le moins
 

nombreux et ne reprdsente que 6% de la main-doeuvre gouvernemex...ale
 

extra-militaire. La Cat~gorie B est trois fois plus importante avec
 

1.772 (19%). Dans chacune des Categories C ot D se trouvent 31% des
 

fonctionnaires, soit respectivement 2.927 et 2.998 personnes, Enfin,
 

la catdgorie :Autres" comprend 1.254 personnes, dont environ la moitiE
 

(688) n~est pas titulaire mais contractuelle ! las chauffeurs (265) et
 

le personnel dornestique (111) contribuent 6galement pour une large
 

part a cette catdgorie.
 

Il n'a pas t6 possible de connattre le niveau des 6tudes de chaque
 

employ6 ; cependant il est possible de faire des estimations approxima­

tives A partir des donndes des listings de 1979. Dans la fonction pu­

blique, lattribution d'une cat6gorie est uniquement fonction du --.
veau et
 

de la sp~cialit6 ftudi4Th° 11 existe par consequent une relation directe
 

entre les niveaux de cathgories et les niveaux d'tudes. Ii existe cinq
 

categories dons la fonction publique : A, B, C, D et autres. Dans chaque
 

catogorie se trouvent trois grands "secteurs" iiadministration, le
 

technique et l'6ducation, Chaque secteur peut avoir de 1 A 3 degr~s. Ces
 

degr~s ne sont pas exactem:nt les mres suivant les secteurs, les dif­

fdrences pouvant exister entre les qualifications requises et les r6mun6­
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rations. Ils sont 	cependant assez semblables. Un pointage mnnuel des
 
employ~s par degr6 a W 
effectu6 sans tenir compte du type d occupation
 
de chaque employ6. Le niveau mininum d~tudes requi3 pour chaque cat­
gorie et chaque degr6 a 
t6 	extrqit des textes relatifs aux personnels


1/

de 	la fonction publique. -

Pour faire partie d'une cat~gorie ou avoir un degr6 donn6, i
 
est n6cessaire d'avoir atteint un niveau d:tudes donn. 
 Ces 	niveaux
 

sont present6s de 	manihre resunme ci-dessous
 

Cat~gorie Niveau d'Etudes Minimum
 

A Baccalaur6nt, avec g~n6ralement un diplSie d' tudes
 
sup~rieures - licence, maitrise.o dactorat - ou un
 
quivalent, ou un dipl6me correspondant au niveau
 
le plus glevW de l'enseignement post-secondaire en
 
Mauritaiie (cycle A).
 

B 	 Brevet, avac gnralement un dipl6me d:tudes secon­
daires, supiricures ou techniques; ou un dipl6me
 
correspondant au niveau inmndiatement sup6rieur de
 
1'enseignement post-secondaire en Mauritanie (cycle B).
 

C.E.F.. 
avec gnralement un diplema de lenseignement
 
secondaire, supirieur ou technique d'un niveau in­
f~rieur A calui 4Aj et requis pour la cat~gorie B.
 

D 	 Etudes primaires et/ou tudes techniques compl~men­
taires ou experience professionnelle.
 

Autres 	 Niveau variable suivant le poste. Aucun niveau
 
particulier ne s'applique A cette cat6gorie.
 

Le stock de qualifications de la main-d'oeuvre est ensuite calculS
 
on 	conptant le norbre dyployds correspondant A chaquo niveu d' tude 

ou a chaque degr6. Le personnel de In fonction publique est donc r~parti
 

comme suit
 

1) 	Textes relatifs aux personnels fonctionnaires et auxilliaires gdr~s
 
par la Fonction Publiqud GRIM.
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- 619 poss~dant ic.baccalaurat et un certain niveau d'6tudes 
supdrieures pouvant aller jusqu'A celui du doctorat 

- 1.772 poss~dent le brevet et ont fait des 4tudes s~condaires 
ou superieures ou suivi un enseignement technique , 

- 2.927 poss~dent le CoE.F. et ont un niveau dWtudes compl­
.
mentaire ou une fornation technique
 

- 2.998 ont un niveau d~tudes rimaires, une formntion techni­
que et une experience pfofessionnelle
 

- 1,254 avec diff~rents niveaux, experiences et qualifications.
 

4.3. Emplois Futurs
 

Sous un certain aspect, le gouvernement est, en tant qu'employeur,
 

fondamentalement diff6rent du secteur priv6. Dans le secteur priv6, la
 

creation d'emplois est directement d6pendante de la croissance dcono­

mique. Le budget de ltat ne ddpend qu'indirectement de la croissance
 

6conomique (par 1 intermdiaire des taxes et des bgn~fices des entre­

prises gouvernementales). Tant le gouvernement dispose d'un budget
 

suffisant, il peut continuer ! augmenter le nombre des emplois dans
 

ladministration. Une telle politique est cependant risqu~e pour lMco­

nomie du pays dans la mesure oQ elle peut contribuer A linflation et
 

en m~me temps freiner et d~courager les investissements priv~s natio­

naux et trangers. Les consequences d'une politique de d~penses in­

contr6lles du gouvernement sont visibles dans de nombreux pays en voie
 

de diveloppement.
 

Le gouvernement mauritanien a suspendu la crCation d'emplois
 

dans ladministration i cause des restrictions budg~taires. Au moins
 

dans un avenir prvisible seuls les 6tudiants titulaires d'un diplme
 

d2atudes sup6rieures acquis en Mauritanie ou A l4tranger seront enga­

gis dans le secteur public et il est probable que tous ceux qui nentre­

ront pas dans le secteur priv6 seront absorb6s par iadministration. II
 

y avait 2.745 6tudiants daws lVenseignement sup~rieur V l6trnnger pendant
 

l'annke scolaire 1979-80. En supposant que la croissance caract~risera
 

la partie extra-militaire de l fonction publique, i est possible, a
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partir de l'examen de In repartition actuelle des emplois par ministare 
(tableau 4.1), d'avoir un 
ide g6h£le des branches dactivit6s qui 
delmanderont le plus de personnel dans i'avenir. Crest dans le domaine 

de Venseignement, que In demande est la plus forte et In plus 6vidente. 
II semble 6galement qu il At unc *'nccirport:,tle LL..". rs .t,, dans 
le domaine des services sociaux, en ce qui concerne par exer'ple les
 

agents de sant6. Si le r6le du Minist6re du DLiveloppemient Rural doit
 
continuer a se d6velopper.. un nombre relativement dlev6 de sp~cialistes
 

delPagriculture pourra Etre absorbg par ce Minist~re. II est probable,
 

quail sera n~cessaire de continuer a recruter, dans lensemble des
 

Minist~res, un certain nombre d'adiinistrateurs et d'employgs de bureau.
 

Ii est 6galement possiblc '
de supposer, comme le prouve lexperience
 
d'autres pays, que la dem-nde de diff~rents types de techniciens et de
 
sp~cialistes, en petit norebre mais hautement qualifi~s, restera constante.
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Tableau 4.1. R;partition des EmployCs du Gouvernement par 
Minist~ro et ~r~. Niveau de Categorie 

Enploy~s 
S Cat&--!ri~e 

Ministre : 
: A 

0 
: B C D :Autres 

: 
Total :Rgparti 

:tion en 

Enseignement Fondamental 
et Secondaire 

Industrie et Mines 

D~veloppenment Rural 

Jeunesse, Sports, Artisa­
nat et Touriscie 

Fonction Pu'lique et For­
mation des cadres 

230 

11 

14 

9 

17 

9]g 

17 

121 

34 

21 

1.631 

28 

194 

3.458 

33 

492 

35 

215 

1.626 

38 

238 

18 

137 

48 

49 

3.560 

109 

681 

311 

158 

37 

1 

7 

3 

2 

Intdrieur 89 89 170 115 65 528 6 

Equipement :t transports 5 39 47 79 47 217 2 

Culture, Information et 
T6lcommunicntion 8 7 9 45 13 82 1 

Plan et PHche 7 12 7 23 Ii 60 1 

Financs'oet Commerce 135 174 157 556 132 1.154 12 

Justicc et Affaires 
I I i'Ll. II 47 117 147 121 443 5 

Affaires Etrang res 17 9 11 22 11 70 1 

Travail, Sant-* et Affaires 
Sociales 30 254 418 949 171 1.822 19 

Comit6 Militaire de 

Salut National 33 3 4 IC 6 34 0;4 

Prdsidence 31 25 40 98 128 322 3 

Dpenses de Communaut' 

Tot.1 

Repartition % 

2 

619 

6 

2 

i.772 

19 

3 

2.927 

31 

4 

2.998 

31 

g 

1.253 

13 

19 

9.570 

0,2 

100% 
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Chapitre 5 
 Le Secteur des Affaires Non-Structur6 (Non-Formel)
 

5.1. Introduction
 

Le secteur des affaires non structur6 (ou non-formel) constitud
 
une importante rdserve 
 de main-d'oeuvre possddant des qualifications
 
techniques et commerciales. Le r6le de ce secteur, en tant que milieu
 
de foiration pour les nouveaux arrivants sur la narch 
du travail,
 

est sous-estin6.
 

La definition du sacteur non-strucutrt 
 varie suivant les analystes.
 
II est g~n~ralement consid~r6 comme 
l'ens'emble des activit~s autres
 

que 	celles de l'agriculture'pratiqudus artisanalement. soit par un
 
individu, soit par une petite entreprise :artisnns, petits fabri­
cants, commergants, travnilleurs dans le domaine des transports et du
 
bAtiment. Le secteur "
non formel' (pour reprendre le terme utilisg
 
par I'O.I.T.) se distingue du secteur "forrnel" 
ou moderne par labsence 
de "structure" dans son organisation : le propriftaire individuel "fait 
tout " alors que dans les entrEprises du secteur moderne, les diff6rents
 
fonctions sont s~pares % il est aussi moins soumis aux r~glementations
 
officielles. Le secteur non-structur 
eet 	6galement connu soUs le 
nom
 
de secteur intermndiaire et secteur artisanal urbain. II est parfois
 

assinii a la petite industrie,
 

Comme lagriculture traditionnelle) le secteur non--structur6
 
mgrite de disposer d'une technologie particuliare adapte A sa 
taille
 
et A ses objectifs (rtechnologie appropriae"). 

Dans cette ftuda. l.e secteur non-structur6 est considgrg comme
 
lensemble des entreprises dent les caract6ristiques sont les suivantes
 

1. 	 Situdes dans 1. ville de Nouakchott. 
2. 	 Entreprises dans lesquelles travaillent ,ntre I et 5 personnes.
 
3. 	Utilisent grn.ralement des 	 aides familiales ou des apprentis. 
4. 	Ont un investissement en capital trds rdduit. 

5. 	Utilisent gdnra1cn:ent des outils manuels traditionnels
 
et des mnthodes ot des procrdes utilisant bcaucoup de
 
main-d 'oeuvre. 
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Une 	 premiere enquete r.ecz-ser :.. I,..1 Y .ntreprises.

d'au moins 5 employfs qui corctit--,nt 1 . : -r.,.r .Tous les
 

autres petits comwnrces et petites entreprises (y cor..ris les marchands 
ambulants et les cireurs d2 chaussures) ont gt- rccensiis et classes
 

dans le secteur non.-structurC.(l)
 

(1) Les enquates pr.c&demment sur ce sujet sont les suivantes 

1. 	Etude de cin, march~s, 1972-1974 par Jean Tobert PITTE, 
dans NOUAKCHOTT, CAPITALE DE LA MAURITANIE. D~partement de 
Gdographie de i"Universit6 Paris-orbone, n°5, Paris 1977, 
FP. 130-147. 

2. 	Etude de 4 petites et royennes etr.eprises rlis c 1975 par Jean
 
DAMICO et qui se trouve dans INVENTAIFE INDUSTRIEL DE LA RIM,
 
UNIDO 1975.
 

3. 	Etude des artisans modernes ct traditionnels, r~alis~e en
 
1975 pour ir Direction des Artisans .t qui sa trouve dans
 
Etude Sectoriclle sur I'Artisanat Traditionnel en Mauritanie,
 
Minist're de l'Artisannt et du Tourismc 1-975o
 

4. 	Picensement de 1,.815 centres d'activitt du secteur non-struc­
turd ot 6tude de 214 itablissemcnts choi-'is, wen,s par George.
NItiAi ct 'olzert JOU.DAIN en 1977 ct qui sc. trouve *ans Analyse

Pr irinaire des P6sultats du Eecenser..., nt du Systiwe 1,on-struc­
tur9 de NouaFchott. -. I.1., Bureau Interatlo-nalT uTraaii 
Prograni..a Mondia! de l2 Emploi 1977. 

La rnthodologiu uti.lis~CL a consist6 4 Parcourir lentement a pied 
ou 	 en voitur toutes les rues de Nouakchott y cor.4ris celles qui tra­
versent les onze mz.-rch's de la ville a- icdentifi,:r chaque r '.tilt commerce 
ou entrel-rise, soit directement, soit en interrogcant le proprigtaire
 
enfin aienreqistrer l.e tyle de'tctivit pratiquc la taille et la loca­
lisation du bitimeye:t en utilisant une codificentic'ti particuli~re. Ces
 
entreprises ont 	 classiesensuitQ t-LC selon les categories suivantes ­
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- Entreprises
 

- Arrondisser:'ent .1/
 

- March s 

- Zones centi 
- KWbas 

-	 Services
 

-	 Commerce
 

-' 	Fabrication
 

-	 Construction
 

Le 	ruccnsenent a 60 totalement men-,par des Mauritaniens.':
 

Dans les 
 Kibas: i cause du manque de signalisation et de la
 
complexitds des rues, le recensement a 60 effectui par trois enqu­
teurs qui ont travaiii(: en quipe. II a W identifit au total 11.747
 
entreprises qui ont GtO divis~es suivant quatre cat6gories 
 services,
 

production, commerce et bitiment.
 

La classification des activit&s et entreprises a 60 effectu~e
 
dans la mesure du possible selon la International Industrial Cassifi­
cation of all Economic Activities (1977).
 

Chaque secteur a ensuite 
 Stdivis6 -par.ty.e d activitN ou par
 

produit
 

1. 	Services
 

Services divers
 

RAparatio:.
 
Fourniture d enseignes
 

2. 	Fabrication
 

Bois
 

1) Un arrondissement est uue subdivision administrative de la ville. La
 
ville de Nouakchott est divise en 6 arrondissements.
 

2) "KMbas" :.st 
un rot arabe qui sert s designer les parties de la ville o 
vicnnent s'installer les nouveaux arrivants qui vivent dans des habita­
tions provisoires, tentes ou baraques en bois. Les ;'K~bas& sont l'.qui­
valent des bidonvilles.
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Metal
 
Tissu
 
Paille
 
Cui r
 
Farine
 
Bijoux
 
Tapisserie
 
Briques.
 

3. Commerce
 

Alimentation
 

Quincaillerie
 

Livres et papeterie
 

Vetements, tissus et articles de luxe
 

Divers.
 

4. Construction
 

Gngral
 

Electricit6
 

Plomberie
 

Couverture
 

Peinture.
 

5.2. Localisation : Arrondissements; March6s, Zones Centrales, KMbas
 

Les entreprises qui forment le secteur non-structurg de Nouakchott
 

sont diss~uin~es a travers toute 
la ville, depuis les vendeurs de fruits
 

et les r~parateurs de pneus du coeur de la ville jusqu'aux petites
 

boutiques et aux petites industries situ~es aux confins des ';kdbas".
 

Elles sont pratiquement dans tous les quartiers ainsi que dans les zones
 

r~sidentielles de tous 
les groupes ethniques et socio-Gconomiques.
 

Certains types d'entreprises sont prdominants dans certaines zones. 

Le tableau 5.1 donr la repartition des entreprises dans les six arrondis­

sements de la ville. L'arrondissement qui semble en compter le plus grand 

est le 4ame. Font partie de cette zone le marchG central (s'; capitale),
 

le march2 au poisson ainsi quo de i-.,!.:.ruuscsautres petites entreprises. Si
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les 1.700 entreprises des zones de barraques (kWbas) situdes b la
 

limite du 5me et du 66me arrondissement 6taient ajout6es A celles du
 

5Wme arrondissement, ce dernier contiendrait la plus grande part du
 

secteur non-structur6. La partie A lorigine la plus au nord de la
 

ville est celle qui possade proportionnellement le plus petit nombre
 

d'entreprises appartenant au secteur non-structur6, car il nexiste
 

pas de march6 dans cette zone.
 

La ville de Nouakchott compte onze marchas. 

Les 5.030 petits commerces et entreprises qui s'y trouvent reprsentent 

43% de irensemble du secteur non-structur6. Le tableau 5.2 ,.c-'la 

rpartition de ces entreprises selon les march~s. 

Le march principal du 5Wre arrondissement et le march central
 

du centre ville ont de loin le plus grand nombre de petits commerces
 

et entreprises.
 

Les petits conumerces et entreprises rassemblds dans les march~s
 

semnblent tre caract~ris~s par une grande mobilit6. Les changements
 

de propri~taires, de types dentroprises et do produits A vendre y
 

sont fr6quents et nombreux. Bien qu'il n'ait pas t6 possible de faire
 

une Itude statistique de ces mouvements, de nombreux changements dans
 

les ,arch~s eux-mimes ont 6t0 observ6s on une seule annie. LWun des 

ph~nomrnes observes, depuis la fin du recensement effectui par le 

RAMS et qui so poursuit au moment de la rLdaction de cette 6tude, est 

un grand d~placement de petits commerces et entreprises vers le marchg 

couvert en plein air, iquipi de tables en ciment, situi a ldest des jar­
dins r:araichers et spicialisi dans la vente de tissus et de bijoux
 

traditionnels, vers une zone de dunes situ~e immdiatement au sud de la
 

PosquQo marocaine et vers un nouveau rmarch6 situ6 
sur les dunes A l'ouest
 

du Kser. II semble que l'apparition ou l'extension de ces march6s corres­

ponde davantage 4 une nouvelle distribution plut6t qu'A la naissance de
 

petits coimerces et entreprises du secteur non-structur6.
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Tableau 5.1. 	 Secteur Non-Structurg de Nouakchott
 

Types De Commerces par Arrondissement, 1180
 

3Pme
 
let Arr. 2tme Art. :Art. 
 4me Arr. 54me Arr. : 6ame Arr. et :Total
 

6me
 
:Arr.'
 

. a . 
: ' *: :* : .14.1 

* ... 0, 
:~ : : : :0.: : : : : : : 

4.8 .0U8. 0 0 4 

~ 4' o .8.8 r4nd ii 1d ~ 
I..J 

e : [- -.-:*r i 0 :* : *o m " - a - 'u a:aI.-: &: o:' . :a : t-: 
4 04.30 a-4W 	 (-04 . 4 )0.aW 00 0 14 ­

a~~- a 1. a 4 	 U U (.I U S U U ~ E 
: . "S. V v 	 o : w 9 "o 0 14 k : C w 

*2 0 0z :o~M.60 0: 0a M5 X-6a0.0 * 	 .03rt
COMmERCE 

53 : 156: 573: 358: 69 : 71: 38: 536: 257: 357:187: 66: 217: 827: 463: 502: 65:1030: 399: 378: 777: 725: 4.725
 
Alimentation (S/Total) 270: 94: 


: : : : : : : :
Grandes Boutiques : : : : : : : : : : : : 


- : 1:
: 07
3: 32: 2 -	 - : - : 34: 17: 49: 4: - : - : 53: - : - : -: 0:
Grossistes et 	Importateurs: 3: - : - : - : 

Grands magasins alimenta- : : : : : : : - : : : : : : : : : : : : :
 
7 3 3 50. 36. 42 26 - - 68 26 - - 26. 48. 21. 69. 17. 300

tion. gdnrale-dgtaillant 16. - 18 3. 3 

Petits magasins alimenta­
311: 93: 1 405: 223: 79: 302: 111: 1.596
1 211: 133: 	179: 32: 20 I: 231:
tion gdn~rale-d~taillants 183* 19 : - 202: 209: 1 -

BoutiquesPetites 

50: 3 53: 19 275
53 : :3 56: 23: 45 4 49: 48: : : 48:Restaurants 20 4 3 27 
- 0 : 1232: l: 	- - * 55: 56 -: 63: 63 - : 1 2: -: -. 2: -: -: IBoutiques de ldgumes 


Boutiques produits alimen­
: - : -: 16: - : -: 16: -: 4 63: 67: -: : 0 : : 126 

: - : 22 : - : : 22: - : 21 " - : - : 21 

: : 
taires locaux 


Boutiques d'alimentation : : : : : : : : : : : : : : : : : : 

14. - . - 14: 59 - - 59 51 31 82. 529: 936 

attenantes A 1'habitation 19. - 135. 154. 14: 18 14. 23. 69 29. 
: : : : . :
: : : : : : : :
Tabliers: 	 : 


- 25 - - - 0 ._.__ 0 28 
- -_ 0 -*- - 3 3 - - 25Fruits_ 

- :9 : 6 : 10 - : l : - : 11: 10: I : - : 11: 14: : 14: 4 : 56 
: I : 9: - : -: anvch _.ar Viande grill e : 1 : - : - : 

: : : : : : 1: : : : : : :
Poisson frais, congelE et : : : : : 	 1 61 . 276
70 - 88 	 - 88 ­22 1 -	 - F 62- 13. 14 - 27o•22 ­

-- 0­
sdchd 


0 .
Glaces 


Eta] au Sol (trottoir) : : . . . . . . . . . . : : : : : : : : 

" - 78 O 69 167 6 138 - 144 - 172 172 26 695 
Etal de dgum"es 17 35 38 90 - 20 30 - 50 

6. 0 38 
Etal defarine et couscous8 

Etld efun -:-:-: : 0 _ ": _ : - . -* : - - - : -: 8 : 8 : -: - : l : I :- : 2: 2: 9: 540atse 

: -


Y -taldede noix de cola 11I: : : - 0I - 3:3 : - : -- : - .9:: 3 9 - - - . 1 : l -3 :- : : 
Etal dattes et de fruim: 
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Tableau 5.1. (Suite) 	 Secteur Non-Structurd de Nouakchott
 
Types de Commerces par Arrondissement, 1980
 

let Art. 2me Arr. 	 :3 e 4mme Arr. : 5me Arr. 6ame Arr. :5me 

:Arr.: : et 
:T
tme otal
 

:Arr.
 

*: 	 : :C4 : : ::-a • :C-	 O". U . .0 a * - ; I 
10 . 0 .4 4 "4 0-, . $ 0. -,4 34 *,4 4)CO 

e 	 d - d r l 4: 0 : : 0 - : - - : 4 : 4 : - 3 
to 0 -V w) 0 w " v:4. : i. :.. : : 4): : 4 * 4: : 4) : '.: . ': C .J 	 '"
 

datConwWlE 	 U 1 :. -:W j . 6 7H 2 4 : - 0 wI 0 7 

.e(: s0 : ) 0 5 : 9 0 0 w 68 : 5 U : 0 : .U : 
: - : t a 0 $2 0 : 0 : 

Vedusdlae 	 : 0o -: -: I 2: : . - *:.~.:c1 :~ : 1: : 

Vnusdeatcal : -: : -: : :-:-:-:-:0 :-:-:- :4:4:-: 3:-: :-:3 :5: :1 

Grands commeiees de gros
et de d tail de matriel : : : : : : * : : : : * 0 :: :..: 

de construction et usten­siles de cuisine 	 9 9 15 4 1 20 0 : 0 30 

Detaillants de petits us­
tensiles et articles de : : :j: : : : :2: : :2:7: : : : : : : : : 

quincaillerie bon marchfi 1 5 - .6 - . 2 . -. -. 2 -. -. -.- .- . 0 - 3 - 23 - 5 5 36 

Etal au sol d'ustensilesde cuisine S: : : 0 : 0 : 2 : : ...35: : : 2 : : 0 : : 4 0 : 6 : 2 : 6 2 0 : 7 

Vendeurs fournesux trads- * : : : : : 

tionnels 7 - : :0 : - : - : - : - : - : 24: - : - :24 : - : 1 : - : ! : - : : 0 : :25 
D taillants de materiel de: : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
construction 0 - 0 9 9 0 9 

Dftaillants de matriel de.

menuiserie e - : : : : : : : : - : : : : : : :0 : 2 

Vente de matelas 0 - - - - :0 : 23 - 23 - 55 36 

Grandes boutiques de mati-e 0- : : - : : :: : :: : 

riel de contt uc t de- : : : : : : : : : : : : : :cos :r:c:onost. 	 . - - - - - - 09 - 0 21 

Ma asinsd e Pi ces de : : : : 	 : : : : : : : : : : : : : : : : :
 
se 	 _ 13 - .2 3 - - 2 - - 0 21 -014 21 64 

Voitures : 2 : -: -: 	 : 2 13 : - 1124 : -: : -: -: - : 3: -: -: : 14: 21 : : 21 : : 6 
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Tableau 5.1 (suite) Secteur Non-Struct ,r4 de Nouakchott 
Types de Commerces par Arrondissement, 1980
 

5ime
:::::
Arr . 2me Ar . 4 me Arr. 5 me Arr. 6me Art. et Tl6ame Total
 

Arr.
 

Sj 
. r. : U .: * :S . . . . 

A4 0- :M 0 01 Ca 

''a 00 ~ L) A* L)W* 

. 0 - 4 So.) o" 2 4 14 C . .4 W .. ~ w be,• :" 0 = o: 0: =" : 0 M" 

Librairie et Papeterie
(Sous-Total: 0 0 0: 0 4 : : 3 015 0 :* ] : : : 0 :830 0 : 0 35 

Grandes boutiques 0 0 2 2 0 :- 0 3 

Tabliers livres arabes etU. " : : : : *:-: . . : : : : : : : : : : : : 

objets religieux *0 '4.4, *:* 0 *:: 0:44 : : 4 :. 9 :, : , : 9 * :: 5 :: : ~5 : -0 : : :. 

Tabliers magazines et li . ............
vres d'occasion -0 - 0 5 2 2 - 0 0 14
 

Tipsus,(Sous-Total)Articles de luxe 0 42 5 0 47 13 105 8 41 167 2 29 774 25 28 856 1 624 92 717:0 8 8 112: 927 

Grandes boutiques de pro­
duits-mota-t e : : : : : : 0 : 8 : : : : 18 : : : : : : : 
gros etboutiq - - - 0 4 3 - . . :-. 1 - - -3:34: - 34: 0 76 

Petites u i. boutiquesproduits ne venda.timports - - : - : 0 : 4 : : : - : 0: - - 9 : - : - : 54: 54: - : 0 : : 84 

Grandes boutiques de is- : : : : : : : : : : : : : 

sus, gros et dtal - : - - : :0: - -0 -: : " 445 -*_-_" -. 0 - 0 : : 45 

Petites boutiques de trs-:sus, vente au d tail : : : : 0 : 4" 33" -" :- :37. : : 2 :43 :- :47 : -? " :40 : 1 : 1 : : 129 

Magasin de haussures - - - 0 - I - * - . . - 16: - - I - - - 0 - 0 2 

Magasin de disques - - -0 -0 . -. .- I I - 2 l 1: - 2 - 04
 

0 . . . . 0 • . . . - . - . 0 - 22 - 22 -0 22 

Tabliers v tements de fern- .... : : : : : : : 
mes (Melahfa) i:- : -: - . 0: : : : : 0: - :2 5: - 37: - - - 0:- 0 4" 41 

Tabliers tissus de0t-:- : : 153: - 153: - 20: - 20: - : 0 : 16 223 

Etals au sol de tissus -0 - :0: -: : : 3: 3: -: 7: -_: - 0: - 167: 168 - : 0 : : 78: 7: 
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Tableau 5.1. (suite) Secteur Non-Structur6 de Nouakchott
 
Types de Commerces par Arrondissement, 1980
 

: : : 	 5ime"
 

:3Arre: 5ame Arr. 	 6 me 

Arr. 

ler Arr. 2i.me Arr. Arr.* 4me Arr. 	 :6eae Arr. : e 

. r.. 14. -i . 4 	 P.4 1 .j O c 

0i V4 .i 0j wi r. 0i 4)GJ - E_ E.. 
L) U 4* . E-.. Q uW U* . %W.. %W .% a. p . U . U.U. 

1 '4 :- : : *. * 0 "-Ici - : '4 * $: . C. V .	 A . I " . $ ":* " -" , :.• 4 C 
.. ci 0	 : r. r_ 

0i w ao d 0 0i 0 c t 0 0 4) W- i5. . 

: :. :) * :i 5- :.0 * :O : :54- * :. 225: ciii. -~U:'.: 

Etals au sol vdtements et 41 5 46 2 - 2 	 5 230 - 190:- 190 0 90 578bijoux 


Bijoutiers .0. 	 0 0 8
 

Etals au sol d'aricles de­
luxe impors - : -: : : 4: : 1: 5: 14: - : 114: 0 58: - 58: - 6: 6 1 184 

Etals au sol de vieux ci: 

habits - 41 - 5 -11 _ - I . - . 9 18. - 19. 46: ­ - 99 I 9 5189: -

Erals au sol de chaussures. - -0. ­ 0. - 2.- 2. - 0 2 

:: 
- 5: - 6 18Vendeurs de motres et 	 _


lunertes de soleil : - - : 0: - : 4: - : 5:5 : - 11: - - I1: - 58 

Vendeurs de vtements : -: 3 7: - 110 NO: 58" 58:- 0 : :.215 

10:163124 144 607267: 43 : 	 251produits divers Sous Total 65 40 14 61 ISO 111 24 18: :232 37 	 642: :': :218: 663:
d 	 : . : : : :de: oa r s t: : : : • . : : _- : : : 2- : : : : 

Tabliers cigarettes etc.. 45' 11 8 20 84 915 55: 5 106111: : : 27: 227: 158: 109 : 268 153: 3: 156:2771.229 

lmportateurs de charbon de
 
bois gros et ddtail : - : - : 5: 3: 8: - : - : 	 1: - 1 - : 20; - : 23: - : 43: 53: - : - : 53: - : 5: 5: : 110 

Vente charbon de bois, : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
dftail uniquement 20. 5. 34. 59. 20. - - - 20. I2 - - 4 4. 3G. 2. 38: 53 3 56 318 508 

Vendeurs ambulants de 

peaux et nattes - 2: - 2: - : - 4 - 22 - - 22 9 9 - 37 

Objets sauvds de I'Ocgan - : . . 0 : . - - : O' : : 62: : 62: : : .: : 7 : : : : 69 
u al d : : : : : : : : :Etl r d i s : : : : : : : : : : : : : : :Etals au sol de produits 

de beautu traditionnels : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
africains - -_ 0- - - - . -. 6 44 1 9 9. - : 19 

Etal au Sol d'objets d'art. : : : : : : : : : : : : : : : : : 
traditionnels locaux et 
importds : - -: - : : 00: - - : 00 - : 17: - : -: -: 17: - • -: - : 0: : : : : 17 

Etals au sol de cure-dents: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
en bois - - - 0- 7 5 - 15 - 5 - 5 -_21 

Vendeurs divers 22 1 4 27 14 12 5 31 7 4 6 2 

Total Commerce 338 181 79 -;. 808 308 200 97 100 905 410:662 1146 129 305 2242 746 1334 158: 2238: 627: 403 10a; 1500 9.133 
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Tableau 5.1. (suite) Secteur Non-Structure de t 
Types de Fabrication par 

akchott, 
rondissement, 1980 

et 

ler Arr. 2Eme Arr. : 
ime 
r. 4tme Arr. : 5ne Arr. 6izme Arr. 

*5ane 
: et6ame Total 

Arr. 

: : : : : : : -FABRICATION 


Bois : : : : :
 
18 - 5 1 24 23 23*- 46 15*4 19 14 141

Heinuiserie et charpente 10 5 - 4 19 15 - - - 15 4 1 14 
. - :-. -

Menuiserie bois et menuise 

- 4: - 0-:O:- : 0: 21

rie mtallique : 1: -: 1: 10: -1: -6 -:0:6: 4: -- -: 

J - : - - 7: 3 : - - 3 1 : : 1 : 229Menuiserie mittalique et 2: 2 14: - : : 1 15 1 7:Soldg 


- - : 22 7 7 : 71Artisan ferronnier 2 : - : : 26 6: 3 : - - 9 : 3 3: - 1 - 4: 22 
- 2 - - 2 4 9 3 - 12 - .0 20 5 - - - 5.Artisan fondeur aluminium ­

- - - - - - - - :- - -
Fabrique de fourneaw trad. - - - 0 ­: - - - - -- - - - - 5
5 ­

: : : : : : : 0: : 3: 3 :21: 25

Ateliers d'artisans 1: 1 : : : : 0 : 

: : : : : : : : : : :
Tissus: : : : : : : 

- - - 0 1 1 - - 2 29 18 - - - 18 11 -- 1 13 13• 51 124T-inturerie 

Broderie a la machine 2----=---2 - --- - 0 5
 

: -• : - : 0: - : 109: - - : - 109: - - : - : 0 0: -7109 -5Broderie a la main 1 9 19 [ .. 0 43 - - 43 -0Ile.,- - - - 4 3 -07Boutique de tailleur - ---
:­- -3-: 

a! 
- 4 7 : 20: 80: - - : 100: 27: 16: 200: 48: 9 : 273: 10 : 157: 2 169: 1 4 : 5 = 4 : 585

TailIIeur sur machine 

coudre : 1 2 : 


-- . .. - - 0 - - - 0 1 1 1 2
Tissage traditionnel - - 0 

:- -:-:--:- - 0-:-:-
Fabrication de tentes :-


h~ille
 
: : : : : : : : : : : : :
Fabrication de matelas en: : : : : : : 

3 - 0 .4.
paille - - - 0 1.i - -- ." 3 _- --

- - - : -. .T . 20Fabrication de nattes :--:---:--- ----- 2-:---- --- --


Cuirs
 
: : : : : : : :
F r-ication d'objets en : : : : : : : : : : : : : 


1 3 16 6 15 1 22 - - 0 3 59
- - 4 2 4 - 10 4 8 4cuir-


- 8 17 
Tannage 8 8 
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Alir entation 
Moul.ns grain 0 - - 11: : 2 - : 7 9 - 18 : 28 8 4 - : 12 7 : : 76 

Boutiques de beignets - : 0: 0: : 0::: : 0 2: 2 
Boulangerie .. 0 - - . - - 2 - - 2 1 - - ] - 0 2 5 
Boucheries 
AutresBi-utiers-Forgerons : - : - : 0-: 1 11-:l:: 24: - :16 ::40: 11: 1: -:12:8: :8: : 72 
Tapisserie d'ameublement 
Bri uet rtie 

-

--­
--
9 3-2: 

0 5S -

:--
-

" 
. 

' 1 
3 -

--­2 0225 : -
- 3 

315-:--
3 -

6--1----3:-- : 
-

--
3 

: 
-
6 : 

0 
-41 107 -4 

13 
41 

Total Fabrication :47 :29 :.11: 38 .125 .134. 97 :9 :1. : 41 .109 ..230. 225. : 5• 35 585 16]3. 264:.3 430 :66 :41 .107 .144 .1.741 
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Tableau 5.1. (suite) Secteur.'B on-Structur6 de Nouakchott
 

"Types dvI;ntreprises dans le Secteur
 

de Ia COT istruction par Arrondissement, 1980
 

5Eme
 

2Zme Arr. 4t
 -me Arr. 5Zxme Arr. 	 . e Total

ler Arr. 	 :6me:
:Arr.:: 


Arr.
 

" "W:" " . : 0 : 4"" 0 .-4 .4 

U P -. CO. co~.4 (4 0*4 45_4. ICI .4 N 	 - .4 .1. . . *- ­

4'~~ ~ 5-45.~ 4.~ - ~ ~ 4 ~ tJ 
14 41 1 O 0 ca ' 1-. ' 4' t4 

PC 0 ~ C '0) .O r5) vo i CO C 

: . : :U : :0 :: : : : 0: . :.-:
COSTUTIN(a. *.: : * o* s-: * : * 0-


: : : : : 0: : : ~ * :. : : C.:0.:0 : : 0:. 0 : a: 0: :
 

Entreprises g~n~rales de ::::: 	 :
 
: 0 :- : - :- : 0 :- :- : 0: -: I 

:- - : 0 :1l - - - :1] - : - :- : - : ­construction :- :-	 1 **I5 0 
- : - : - :0 : - -- : -: 0 :- :- :0 : -: 2 

Entreprises d'dlectricit : - :- :- :- : 0 : 1 : - - :- : 1 	 : ! : - : 

: 0 :5 : - - : :5 : -- - :0 :- : - :O: : 6 
Entreprises de Pomerie :-::- : - : 0: 1 :- :- :- :1 

0 - ; : a _ o va: •1 -1 0 0 0 - . : fn 

: I : - : - : - :- : 0: - :- :- : 0 :- :- : 0 :1: 2 
Entreprises de Peinture : - :- : - : - : 0 :- : - :- :- : 0 

: : :: 0
0 :V: : : *2 5 : : : :
Total Construction : 


ou ateliers esunis d'une enseigne n u d'une signalisation quelconque.
(a) Seuls ont dtd compt~s les boutiques 	 - outils mais dont la boutiqueIi existe d'autres travailleurs indpendants qui possdent leurs prop 
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Tableau 5.1; (suite) 	 Secteur Non-Structure de Nouakchott 
Types de Services par Arrondissement, 1980 

5ame
 

ler Arr. 2ame Arr. lame 4me Art. 5me Arr. 6Lme Arr. et Total
:,rr.: 	 ::6ame: 
*Arr.*
 

ca 	 cc CIS 
S : " .: P .A t. 

: W, X " .i" : : " : : : " : '4:pw 

T r e s.eu ss10 0 1 cJ - 04) 0 2 24 	 0 0) 0 
-A U43 CO3 0 Il .0W 	 *L...0 0 a0 E- H W00 'C co.U 

cc _t2'W 0) Nd : s. 
w de hu4e U -4 0 U 04 'r00 

Enaru0d h t -: - 0: 0 *.- 0-- C) : - : - :-U - :0 :I - • 3: 1 :.: -: - O:. : 

SeRViCse trRo fera on4 d t on eI: "---_2: : 3: :: - : "---:: : --- i5: 9 :---X :--J- - :--6"- : ::1 _--/--::--.--:--30-:0-6U a: - 2 V :-: 0 -­ : - :o:1:- :: 02 :* a:) : U :0': 1: " : 70 

Diversto 
SECSourRhtoraohe r 

: :re es-
:.- -

: 
: 

: :
0 
:: : 

O-:---:----: 
: :-0 
t5oM, 

: : 2 5 : :- a 

.--­
: 

:--_-=-
: -es 

::: 
:O r 

:0 

I : -
: : 
:-o:-' 

0 
0 

:. 0 " 
2 

Encadreurde photo I: 0-:0: : -: -: - : 0: 4:- :0- :- : - 3:: 1: 0: -: : 0: 1: 5 

Cireur de chaussures 0 1:9 : 9 0 0 0 10 
Dentiste traditionnel -: - O - - - : *: : * - - - - -

Rdparation 
Teourati de postesrado: 2: 4: : : 7 :5: : - : : 16: 4: - 20: 15 : 18 9: 82 

Soudure . 12 2 
Rparation de rOfrigira-0 
teurs et de cuisini-res-:-: 1 2: - 3 1 - -4:-1: : : 0: 0: g 

R61aration de rhariettes - - : : : : : : 0 : : " : 0: 2: : : 3: 
teurs g 
Rdpar. machines d laver : : -:0: 2: - : - -: 2 1 

0 
0: - .. 

0 
*0 

1 
0: 

1 
3 

REparation de machines 	 I
 
Installationns Electriques: : : : : :: : : : : : : : : : : :6 4 5 
et. rdparation * * 0 - - - 0* *1 1 . 0 __ 0 __ 0 11. 

G&:age - - 7 - 57 7 5 212 22 2 133 
... 	 19 l 10- 1 - __ _ O . 3: 71Rdparation de charrettes : -:- U: 	 -:- : : 0: 1: 1.: 2: 2: :-:-0:----: -: 

Rtparation dc rotocyclett~ -. *-- W0 r- z 2 * 2 * - 0 3 7 

Fdparation de bicyclettes 1 - 0 0* *~ 0 - 1 

Rdparation. de pneus : 4: -: -: : 4: 25 : 1 26 : _ _.-3 2 - :- 5 9 : I - : 10: 6 6 : 4: 57 

Rdparn'tian de montre -: - - 0 7 -_ 7 2 7 H1 1'~ 19 1 : - 12- _ _: 0 : 2. 42 
Rdparation de lunettes de
 
rue : - -: - : : 0: 1 1 : 	 : - - : 0 : : 

Pancartes-Enseignes : : : : : : : : : : : : : : : : : : :
 
Fabrication d'enseignes et . . . .. .- :
 
ddcoration :0 - - - : 0 : : 0 0 1
 

Calligraphe -: -: - : : 0 2: -2: -C: -: : - : - - :- 0: -: -: -: C: -• : 0: 0: 2
0: 


: 83 :121 25 : 4 : 0 :150 :131 : 40 : 1 :172 :123 : 8 :131 : 55: 862Total Services : 57: 9: 0 : 9 : 75:183 : : 0 : 4 :196 
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Les "zones centrales" sont les principales zones de la villa en
 

dehors des march~s et sont constituges par ies quartiers r~sidentiels.
 

Cormie Vindique le tableau 5.3. 4.753 entreprises soit 40% du secteur
 

non-struc.ur6 ont gt6 recens6es dans ces zones. Ir-s souvent, la boutique
 

ou latelier sont dans le mrke b~timent que l'habitation, les premiers
 

6tant sur la fagade et la seconde a iVarri~re ou au premier dtage.
 

L'examen de la r6partition des entreprises du secteur non-structur6
 

montre que les services sont plutot concentrgs dans les zones centrales
 

et que les commerces y sont l6grement moins nombreux qu'ailleurs. Sur
 

les onze entreprises de b~timent recens~es dans le secteur non-structure,
 

dix sont situ~es 	dans les zones centrales.
 

Tableau 5.2. : 	Repartition des Entreprises du Secteur Non-Structurd de
 

Noi;iakchottEntre les Marches, 1980.
 

Marchg 	 Noinbre d'Entreprises
 

March principal 5ame arrondissement 1.590
 

March6 capitale : Centre ville, 4 me arrond. 1.393
 

Marchg KMba : Quartier des barraques du
 
6 me arrondissement 499
 

March au poisson 4ne arrondissement 342
 

Marchg principal : Ksar 2ame arrondissement 301
 

MarchG au charbon de bois : 46me arrondissment 228
 

March6 principal : er arrondissement 219
 

March6 au sel : 5me arrondissement 162
 

Marchg n*2 26me arrondissement 
 106
 

March des taxis ler arrondissement 
 83
 

Total 5.023
 



Tableau 5.3 	 Types d'Entreprises du Secteur Non-Structur6
 

dans les Zones Centrales de Nouakchott, 1980
 

Arrondisser-ent
 

Serteur ler 2
ame 36me 46me 56me 6Z'Fe Total
 

S.-rvices 
 37 188 83 121 131 123 703
 

Fabrication 
 47 134 109 230 163 66 749
 
Conm~rce 338 508 410 662 
 746 627 3.291 

Coistruction 0 3 2 5 0 0 10
 

Total 
 442 823 	 604 1.047 1.081 824 4.753
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De nombreuses zones de !a p~riphrie de la ville sont occup6es
 

par des bidonvilles appelds KYba ; composes de tentes et de barraques
 

en bvis et habit~s par les familles arrivges r~cenment A Nouakchott
 

et par les parents de sp~culateurs fonciers. La population de ces zones
 

n a pas 6t6 d~nombr~e et las estimations sont tr~s variables ; cepen­

dant il est possible de dire sans grand risque d7erreur, qu'elle cor­

respond au moins au tiers de la population totale de Nouakchott.
 

Ii semble au premier abord, que ces zones ne soient que des
 
fcommunauts-dortoir" 
..-... 
-buant I augmenter le nombre detravailleurs 

sans qualificationm !t de cimeurs de la ville. Observges de plus pros, 

ces zones se rdv~l it 6tre .e si~ge d'une activit- economique exten­

sive interne car i sy trouve 2.416 entreprises ; 20% des activit~s
 

du secteur non-stru., - int lieu dans les k6bas. La plupart des en­

treprises sont petites et ngoccupent ggn~ralement qu~une personne ou
 

quune partie de la famille. Les petits commerces sont de loin les plus
 

nombreux et les boutiques repr~sentent 88% des entreprises. Il existe
 

6galement 223 petites entreprises de fabrication qui sont sp~cialisges
 

par exemple dans la teinture des tissus, la confection de tentes ou
 

la boucherie (voir tableau 5.4)
 

Tableau 5.4. 
 Ripartition des Entreprises du Secteur Non-Structur6 

de Nouakchott par Secteur Economique et selon les TY­

pes de 'ones de l!. ville 

Secteur 'Zones Centrales' Marches (a) Kba (a) 'R6parti.
 
Economique 
 Total :tion 

:1onbrc x Nombre % "Nonbre % 

Services 
 : 703: 6 : 95: (b) :64 :(b) :862: 7 

Fabrication 749 810 126 17 2 :1.741 : 15
Coirnterce 3.291 28 :4.125 35 :1.717 :9.13315 : 78
 

Construction l0O (b) ' 0 0 ' I (b) 11 (b) 

Total ct RIP:p:rt. : 4.753 40 :5.030 :1.964 17 :11.747 :43 100
 

a) Le march6 K~ba est inclus dans la colonrie "March6s' et n~est pas compt6 
dans la colonne KMba.
 

b) Moins de 1%.
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5.3. Secteurs Economiques
 

II existe une classification de tous los commerces, entreprises
 
et activits 6conomiques par secteur 6conomique. Seuls quatre secteurs
 
ont 6t6 retenus dans le recenserent du sectepr non-structur( de Nouak­
chott par le RAMS, sur ls neufs secteurs utilis6s dans le recensement
 

de la population de 1977
 

Comparaison des Secteurs Econoutiques utilis~s dans le Recensement
 
de la Population de 1977 et dans le Recensement du Secteur Non-Structurg
 

de 1980 par le RAMS.
 

Classification des Secteurs Economiques 
 Secteurs Economiques

'utiTisee dans le Recensement de Population 
 - dans le Recensement
 

Non-Structurr5
 

1. Agriculture
 

2. Industries d'Extraction
 

3. Fabrication Industrielle
 

4. Artisanat/Fabrication Artisanale 
 Fabrication
 
5. Construction et Travaux Publics 
 Construction
 
6. Comaerce, Restauration et M!tellerie 
 Commerce (restaurants com­

pris)
 
7. Transport et Communications
 

8. Gouvernenvent et Institutions Financi~res
 

9. Services 
 Services.
 

Sur les cinq secteurs noninclus dans le recensement du secteur
 
norn.-structur6, la fabrication industrielle ot le sectt.ur du gouvernement
 

et des institutions financi~res ont 6tG exclus par d~finitiov. Le marat­

chage urbain et la p~che c6ti6re traditionnel ont t6 exclus -1cause 
du rnanque de ternps et de moyens et aussi parce que cos sujets font d~ja 
partie d'autres 6tudes r~alisc.es par le RAMS, consacries i la production
 

agricole et A la p~che.
 

Dans le domaine des transports, le recensement des taxis et des 
charrettes d cheval n'a pu tre inclus dans l'6tude. II n'a pas Ct­

http:r~alisc.es
http:sectt.ur
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possible, en fonction du temps imparti, de mettre au point une m~tho­

de permettant de les dnombrer.
 

Dans le secteur des services, il a 6tg recens6 au total 862
 

entreprises. Le groupe de loin le plus important est celui des blan­

chisseurs (391). D'autres types de boutiques classics dans la categorie
 

des services sont 6galement nomnbreux : les boutiques de coiffeurs (70),
 

de rfparation de postes de radio (82), les garages (133), les boutiques
 

de rfparation de pneus (57) et de rfparation de montres (42). Une
 

pr6sentation d~taillhe du secteur des services est fournie au tableau
 

5.1. La pratique de ces diff~rents m~tiers demande une certaine quali­

fication ; certains sont assez simples (par exemple, la r~paration de
 

charrettes), tandis que d'autres sont plus compliqu6s (par exemple,
 

la rparation de r~frig~rateurs ou de montres). Les mrnthodes d'acqui­

sition des connaissances dans le secteur non-structur6 n'ont pas 6tg
 

6tudides mais, 6tant donn6 labsence quasi-totale de programmes de
 

formation formels ou mnme non-formels en rapport avec ces mrtiers, il
 

est possible de supposer qua la main-d&oeuvre du secteur non-structurg
 

a fait lacquisition de ses qualifications par une expdrience sur le
 
9
tas ou peut-etre, rr ur± certaine forne d pr!.tisa3. II serait
 

donc appropri6 de recomnmnder le lancement de pr:.,r:ra:,L1es de formation
 

afin dam~liorer le niveau da qualification et la productivit6 de ces
 

travailleurs. Ceci prouve 6galement que des travailleurs qui n'ont
 

re~u qu'un minimum de fori-ation ont 6t6 capable J&acqu5rir une quali­

fication professionnelle qui leur permet de gagner leur vie. De plus,
 
ceci montre qu'un certain nombre de travailleurs dont les qualifica­

tions sont "modernes " et qui travaillent dans des conditions ifficiles pos­
apparemment les motivations et la capacitc de travailler dans des 

industries techniquen:ent [ius complexes. 

Ii est 6galement irtportant de souligner que ce secteur compte au 

moins 862 travailleurs ind;;pendants (homnies ou fermies) qui ont ftc 

capables de rassenibler les fonds suffisants pour se lancer dans les 

affaires et qui ont su continuer 'Iles faire forinctionner. Ceci est la
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n , 'n -rt
...:t.i: s ey : -".tiative qui dolt ^tre encoura . 

La quantit6 et la variftt des entreprises, en trouvementso-nt Varia­
ble_ de ce secteur lui donnent une place importante dans lt;*conomie. II
 
est evident que ces services font l'objet d'une forte demande. En g~n6­
ral. le capital n6cessairc h
leur creation est pet.t et se compose du
 
mnteriel et de la boutique. Le principal intrant est In qualification et
 
le travail de l'individu. Le d6veloppement de l'6conomie. laugmentation
 
de sa complexit6 et de son niveau de sophistication devrait entrainer
 
une demande accrue de la plu-anrt de ces services. Bien que, consid~rdes
 
individuellement, les entreprises du secteur des services ne repr~sen­

tent qu~un tr~s faible :otentiel demploi, en tant que groupe, elles
 

m~ritent d'dtre prises en conidration.
 

Etant donn6 la taille du secteur non-structur6, le potentiel
 

dI iccroissenient de ses rpossibilites d'emploi, et le faible coat
 
qu occasionnerait l'apr.ort d;intrants et dencouragemants, ce secteur
 
devrait 6tre consid~r6 en pciorit6 dans une strat~gie des ressources
 

humaines.
 

La grande majoritG des entreprises du gfct.rnon-structur6 est
 
consacr6 au conmerce- achat et vente ­ puisoue 9.133 comrnerces, soit
 
78% de lensenmble des entreprises du secteur, ont ftJ. recens s.
 

Certains magasins, parmi les plus grands ont post des rrobl mes 
de
 
classification car ils prisentnient a In fois des caract~ristiques du
 
secteur moderne et clu secteur non--structurC : d'une ,.art, un grand choix
 
et une quantit6 importante ie marchandises, d'autre part, un tr~s petit
 
nombre &employ~s. II a 3t, finalenment ddcidC de les clisser selon le
 

bon sens.
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Le secteur comwercial est tellement 6tendu et varih qu'il a 60
 
n~cessaire de i 
subdiviser, pour des raisons de presentation, en cinq
 
categories qui sont les suivantes
 

1. Alimentation
 

2. Quincaillerie
 

3. Librairie et Papeterie
 

4. Tissus et Articles de luxe
 

5. Divers.
 

L evi taj'l de commerces alientaires Ctant lui-Wm e tr~s large,
 
ceux-ci ont dO Atre ensuite subdivis6s en sous-catgories selon leur
 
taille approximative. Ces sous-cat~gories sont les suivantes
 

1. Grands boutiques
 

2. Petites boutiques
 

3. Tabliers 
(vendeurs qui installent leurs marchandises sur 
une table a hauteur de i4 taille) 

4. Etals au sol (vendeurs assis par terre et qui pr4sentent leurs 
marchandises 6taldes 
sur un morceau d&toffe ou
 
une petite caisse plate)
 

5. Vendeurs ambulants.
 

Une subdivision salon la taille a 6galement 6t 
effectude dans
 
d'autres categories.
 

Parmi les diff~rents types d:tablissemen, commercinux, ce sont
 
las letites boutiques" qui sont les plus noubreuses 
; on y vend surtout 
des produits alimentaires nais aussi un assortissement de petits arti­
cles pour la plupart a usage rmnnger. En dehors des marchds, il a 06
 
ddncmLr: 
 .595 petites boutiques dons la ville de Nouakchott. De non­
breuses boutiques (936) ip~cialis&es dans les mrmes warchandises, iais
 
plus petites et attenantes A une maison ou faisantmme partie June
 
habitation, ont 6galement 
t6 iderntifi~es nrincipalement dans les 
zones
 
de barraques (Mba).
 



Les feires qui vendent des lgupies [r~sent6s sur de petits tals au
 

sol sont i:glewent nombreuses ,il en a ft6 recense 695. 

Parn:i les autres types de coin-.-<erce:s alimentaires importants au 

point de vue numrrique, se trouvent (gner'ent les grandes bouti 31.uLs 

du d~t.il d'alimentation g6nCirale (3.000), los restaurants tradition­

nol(275), los vendeurs de poissor. (276) et los boutiques e l~gumes 

(123) ju da denrdes alimnentaires locales (126) situ~es g~n~rlement sur 

les r iarch.,s, 

Los bcuchers, boulangers et rarch.nds de beignets n'ont pas te 

classes parvi les cor,,mrrqants niais dans le secteur "fabricntion" 

(catcgorie Alimentation). 

La cat~igori de lI "quincaillerie" , ioins importante que calla 

de I' aliientation", comprend ndnnrioins de nombreux commerqants. Les 

magasins de pices de voitures, de .nate-riel do construction et d'ar­

ticlos de quincaillerie tels cue les ustensiles'de cuisine semblent 

tre 1,ri-doniinants. Ii a 6t6 d~nombr6 nu total 195 boutiques et vendeurs 

dans cette c-t(gorie. 

La catdgorie de la "librairit. Lt papeterie " ne compte que 35 

commerqnnts qui vendent des livres, des magazines et un assortiment 

de litt rature et d'objets ruligiux. Dans i n cat6gorie des "tissus et 

objets de luxe", 573 femmes, sP6cialisdes dans la vente d'objets
 

traditionnels divers , ftalbs au sol, tels que les colliers de perles 

ou dautres bijoux, le henng, los pip,:s etc..., ont ft6 recensees sur 

les marche:s ,.u les kebas, La vente de tissus et de v~tements de toutes 

sortes ti:nt 6galement une granria place dans cette categorie. Les 

vendeurs ce T-.hirts qui so d6placent le long des rues, los migasins de 

tissus dViml.ortation, de vetements trn.litionnels Lt occidentaux, y 

compris les vieux vatenents occidentiux, les vendeurs do chaussures, de 

lunettes et de bijoux totalisent ln, nmajoritg des 1.927 commergants de 

cette cat6g,-rie. 
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La cat~gorie des "conimerces di'vers " est plus importante avec ses 

2.251 boutiques et vendeurs. Le robre de vendeurs. de diverses marchan­

dises pr2sent~es sur des tables install6es le long d.3s rues, telles
 

que cigarettes et allumettes, Leignets, etc..., s'Clve C 1.229. Les
 

marchands de charbon sont au nombre de 618. La vente de peaux, nattes,
 

d'objets recupdr~s en mer, d'cbjets Cart traditionnel, de produits de
 

beautg et de cure-dents en bois occupe an outre 150 personnes.
 

Enfin, 246 vendeurs ambulants de produits varies ont t compt~s 

dans les rues. 

I est 6vident qup les activit6s commerciales du secteur non­

structure constituent une irmportante source dernplois. Si l.'on compte 

au bas mot deux errploy~s par entreprise, le nonmbre de vendeuis qui 

font partie de ce seul secteur est suprieur au ncmbre ae ceux qui 

travaillenit dans le secteur modcrne tout entier. Dans des circonstances 

norranles, lexpansion 6conomique - et plus particuli~rement l'augmen­

tation globale des ventes et l'ilargissement de l'6ventail de.produits­

devrait s'accompagner d'une croissance de la demande de vendeurs. 

Cependant ce nest pas l'offre qui est le facteur de limitation du
 

commerce mais plut't la demande de produits ; cette dewande depend
 

elle-n('_Ir du montant des revenuc susceptible d;etre consacr6 "Il.achat
 

de cos jroduits supplgmentaires.
 

D'autre part, il faut tre prudent vis-4-vis dece qui pourrait
 

etre appel le commerce '"redondant;: - dans ce syst~m, 'un premier 

commergant achgte un produit Four le revendre:' un'second sans rien
 

ajouter A sa valeur (en faisant un objet plus pratique ou plus facile­

ment disponible ou mieux conditionn etc...), 6 un prix plus glev6, 

et ainsi de suite. Alors que ceci peut sembler tre une"cr6ation d'em­

plois" iuisrjue le nombre de personnes concernees augmente, ce nest en 

r~alitU cu~une forme de redistribution des revenus ce type de commerce 

-
ne contribue que peu ou pas du tout A la production et diminue ltefficeci


tU du secteur,
 



Malgrd ses limitations, le secteur non-structur6 tient une place 

iml:ortante et ne doit p S 6tre n'iig dans le planification en mati~re 

d'emploi. L&e nombre de travailleurs employis dans c:: doraine correspond 

' une forte proportion de Li n-ain-.doeuvre et va tris tirobablement 

continuer - augmenter. Si l-en.semb . de ces travailleurs est le reflet 

(7un certain nombre d'em;:loi, il repr~sente 4galemcnt une r~serve de 

ressources humaines disponiblos qui possgdent des qualifications dans
 

Ic do;mainc de la vente de -.Ius, beaucoup ont une expri.nce .e la 

gestion de leur propre affair.c. Cc sont IA des qu-lifications qui 

devraient itre davantage m'ises en valeur et qui devaient 5tre utilisges
 

de la mani~re la plus efficace possible.
 

L'importance de la fabrication artisanale est souvent n~gligge au
 

profit de ltude des .randes usiaes modernes. 11 est ievident, d'apr~s
 

le recensement effectui daris le ca-,dre de cette ftude, que la fabrication 

cnrtisanale est exLensiv t-, dyn'niue. Au total 1.741 entrerrises ont 

dt identifi~es. Cos artisans, qui travaillent dans Ic domaine de la 

WvEnuiserie, do in ferronnr.rie, de la couture, de I ':.'ri-., de la 

tannurie, do l'alinentation, l',,rf , la d'naeu­de Vre.ri: de turisserie 

Llhmoent, do In bricquetteyie, etc..., produisent, amirliorent et vendent
 
difftr-ntks 

unv vari6t6 de produits en utlis~nt diff rentes tcchniqucs, "m.thodes 

et diff6rents outils'et en eumplcynnc des qualifications norobreuses et 

variC-es. Ils r..,pr,*sentent une ilmj.ortante ri-serve &. rniu-d'oeuvre at 

dc ressources hur.t iines. 

Dans le secteur de l fnhricntion', les professions !es plus 

r.b:-nndues sont celles de r~parnteur de machine di coudre (585) et de 

tailleur (75). Elkcs rcpr~sentent plus du tiers des pcofessions de ce
 

sectour. Parmi les nutrcs actiwitgs los plus import-.ntE.s figurent la 

Vinuiserie et la chareinte (41), ia teinttire sur tissus (124), la 

broderie 2- Ia ain (109) In bijeuterie (72), le travwail ds rmftaux (156), 

in confection de tentes (2.), In fonte de l'aluninium (2!), la cunfection 

de nattes en pille (21) le tra-vnil du cuir (59), In fabrication de 
briques (46), -e~rcq... (T !bli:au b.!.). 
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Dans le secteur de la "construction", le *faitque.seules:onze
 

entreprises aient pu etre localis6es a gt6 l'une des d~ceptions"du
 

rccensement. Ce relevg apparemment en-deA d,_cla r~alit6 pout sexpli­

quer par deux facteurs. II est probable que la plupart des entreprises
 

de construction sont de grande taille et ont au moins cinq employgs et
 

ont 	par consdluent 6t6 clasres dans le secteur n.od.rne. La majorit6
 

des 	entreprises restantes correspond apparemment d des artisans indpendants
 

qui 	travaillent par contrat nmais n'ont pas de boutiques ou de lieu de
 

travail identifiable. Ii 6tait doc difficile de les localiser en par­

courant chaque rue dans les deux sens. II faut noter que Jourdain­

s'est heurtr aux rimes difficult~s lorsqu'il a tentg de compter le
 

nombre d'entrepreneurs de ce secteur en 1977.
 

Dais ci ouu out 6 Vocenses des glectriciens, des plombiers, des 
peintres et des entreTrises g~nrales de btimento 

Malgr6 la pauvrLt6 des informations disponibles sur le secteur
 

de la construction, il ast certain que le potentiel de crdation d'emplois
 

y est considerable. I existe un besoin -6videntde logements - faible
 

prix de revient; adaptds au bosoin dcs milliers &k nouveaux habitants
 

de la ville de Nouakchott. Afin d'etre accessibles.d des populations. 

i faible revenu, ces logements devraient etre construits. en utilisant
 

des mfithodes et dcs rviatgriaux, entrainant aussi -.eu de frais que
 

possible, et, rpar consequent en faisant appel a des entrepreneurs du
 

secteur non-structure plut6t qvu 'de grosses entreprises, plus .nreuses,
 

du secteur moderne.
 

De plus, dans le domaine des travaux publics, l'infrastructure urbaine
 

est tr~s insuffisante ; conduites d'eau, 6gouts, rues bitum~es, r~seau
 
6 lectrique doivent 6tr. install~s. Etant donn6 les limitations budg~taires
 

1) 	Robert Jourdain Analyse Prdliminaire des Rsultats du Recensement 
du Systne Non-Structurg a Nouakchott, B .I.T,. 1977. 
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actuelles au niveau des finances publiques, il est probable que le
 

meilleur moyen de satisfaire ces besoins soit de faire appel a des
 

entrepreneurs bon marchi du secteur ron-structur( ; avec la collabo­

ration 6ventuelle de volontaires d'un systime ccop~ratif voisin.
 

Il existe donc une demande 6vidente dans cc domaine, iini que de 
grandes potentialit~s d'emploi ; le plus gros obstacle est cependant le
 

proelme du financement de ces activit~s.
 

5.4. Volume Actuel de Main-d'Oeuvre
 

Aucune tentative de comptage du nombre cd'emplcy~s par entreprise
 

n'a 6tg faite. Seule une enqu~te sbecialement men6e dans ce but per­

mettant d'valuer le volume de la rain-d'oeuvre actuellement emrployge 

dans le secteur rro--strueturG. 

Dans le seul but de donner un ordre de grandeur, des calculs
 

simples ont 6t6 effectugs en supposant cinq situations possibles,­

cvest-a-dire en faisant varier le nofbre d'employ.5s par entrepkise de 

I a 5 (voir tableau 5.5. 

Tableau 5.5 : 	 Estimations du Nombre de Travaillurs dans le Secteur 

Non-Structur6 de Nouakchott, 19?0 

Nombre Apprcximatif Total de 
Nombre-Suppos6 de Travailleurs Travailleurs dans les 11.747 
par Entreprise 	 Entreprises
 

1 	 12.000 

2 	 23.000
 

3 	 35.000 

4 	 47.000 

5 	 58o000
 

http:d'employ.5s
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5.5. Niveau des Etudes et Apprentissage 

t6En 1977 unu enqute'a _G ialement r~nlis 5e. par l'Organisa­
tion Internationale du Travail pour gtudier le secteur non-formel des
 

affaires-/. L etude a t6 consacree aux mutiers consid~r~s comme ayant
 

des potentialites au point de vue du ddvelo:peent Cconomique et de la
 

cr6ation d~emploi ! le travail du bois, des mitaux, la r~paration
 

6lectrique, la rparation des rgfrig.rateurs at In construction. Les
 

r~sultats de l'enquete ont parmis de faire des ddccuvertes int~ressantes
 

sur le niveau d'6ducation et de formation de ces grcupes ainsi que sur
 

les m6thodes de fomation des apprentis. Ainsi un peu moins de la moitid 

(46,7%) avaient une certaiiie experience scolaire de-ns le systme formel
 

(6cole primaire cu secondaire), tandis le resta n',~vaiC-jt >: t c-'la­

ris b (22 51%)ou ayni.rtfrquent6 l'7cole coranique (31,2%). Plus prrcisCament,
 

9,2% avaient fait de I Li 3 ans d'rtudes primaires, 17 ,6% de 4 a 6 ans
 

d'Ctudes primairms et 7,6% avaient obtenu un certificat d'6tudes primaires
 

(tableau 5.6).
 

De grandes differences dans les niveaux d&tudes suivant les 
sous-.
 

secteurs ont Gt6 remarqu6es. Ainsi. 32,17 des travailleurs de la produ'
 

tion 6taient "non-scolaris~s". C'est dans le sous-secteur de la cons­

truction que le taux de travailteurs ayant suivi das.6tudes secondaires
 

6tait le plus 6lov6 (24,3%) et dens les sous-secteurs de la production
 

et les services qu'il 6tait le plus faible (7,2% et 8,2% respectivement);.
 

La dur~e moyenne des 6tudes a 6t6 6valude 6t2,7 ans. En ne comptant 

que ceux qui avaient suivi des 6tudes formelles, la durge moyenne des 

6tudes 6tait de 5,8 Pns. La durre la plus longue concernait la main­

d'oeuvre du sous.-secteur de la construction (7ans) et celle du sous­

secteur des services (5,3 ans),
 

I) :The N'odern Non.-Structured Sector of Nouakchott, Survey Findings and
 
'
Analysis ; par Georges Nihan, David Driry at Robert Jourdain) Janvier
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Tableau 5.6 : 	Niveau d'Etudes de la Main-d'Oeuvre du Secteur Non-

Formal des Affaires, suivant les Sous-Secteurs 

d'Activitd, 1977 

Niveau d&Etudes 	 % de M n-d'Oeuvre parSous-Secteur
 

:Production"
 
... a . Services ,Construct.: Total
 

Non-Scolaris~s 	 3201 21,1 8,1 22,1
 

Alpha. + Ecole Coranique 	 .26,8 23,5 4529 31,2 

1 3 annes Ecole Primaire 	 8,9 13,2 5.5 : 9,2
 

4 At6 annes Ecole Primaire 12,5 : 26,1 16I 17,6 

Certificat 	d'Etudes Primraires 12,5 : 7,9 - 7,6 

I ii 4 =Ifucn Eccle Secondaire 3. 	 . :9 

e c:'Inf. kn. Tech: 	 3, : 5, " - 3,1 

Sec. Sup. _"_-l 	 2,3
Total 	 60, 0 

Source : 	Organisation Internationale du Travail, "The Modern Non-Structured
 
Sector of Nouakchott : Janvier 1978, p. 124.
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Cette enqu~te a 6galement rgv61l que les entreprises avaient gt6 

cr6ges par des individus relitiverment jeunes-21,8 ans en moyenne-. Les 
differences Ctaient miniies entre les secteurs. Ces entreprises fonc­

tionnnvient en moyenne depuis i ans, soit depuis 8,5 ans dans le do­
maine des services, s:it ::qvuis 1! 3.o rws lu raine , ;r, uci.un 

et depuis 13,2 ans dans ceiui de la construction.
 

Le degr6 de d6veloppement de lapprentissage dans le sectpur non­

formel des 
affaires est indiqu5 par deux 6ldments ; Ia premier est le 
nombre d'entrepreneurs qui ont eux-mekes effectue un apprentissage ; le 

second est 'existence de program;es de formation des apprentis dans 

leur propre 6tablissement. La plupart des entrepreneurs do 1U5chantil­

ion 5tudi& avaient commencd par itre ajprentis dans le secteur non­

formel et 25% avaient effectu6 leur apprentissage dans le secteur mo­

derne. Les autres entrepreneurs avaient regu une formation cans un 

centre d'apprentis'age (5%) ou n'avaient regu aucune formation (12%). 

Cest Jans le donmaine de In Construction que le plus fort pourcentage' 

de ceux qui ovaient ft6 formnt dans le secteur moderne a ftZ relevg 
(48 6%).(Ceci est le revers de ].r mndaille - le nombre relativement 

bas des apprentis dans le sous-se.cteur de la constructioI) 

Le degr6 de d~veloppement do lapprentissage est indiqu5 par le
 

fait que 53,4% des entrepreneurs interrog6s formaient des apl:rentis. Ce
 

pourcentage 6tait plus Clev6 dans la production et ie5 services que
 

dans la construction (66,1%, 71,1% et 16,2% respectivenrent). Plus de
 

50% des entrepreneurs se chargeaient personnellement de la formation
 

des ak--rentis et y consacraient environ 10% de leur tamps.
 

I, est clair que la pratique do l'apprentissage est le moyen le.
 

plus couramment ewploy6 dans ie secteur non-structurO pour transmettre
 

des connaissances et faire apprendre un metier aux jeunes travailleurs.
 

La dur~e de i'apprentissage ost en moyenne de 4,5 ans dans le secteur
 

non--formel et de 3 ans dans le secteur moderne.
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5.6. Le Secteur Rural Traditionnel
 

Les m6tiers pratiqu6s l'r la grande majorit6 des travailleurs du 

pays font partie des activitds rurales traditionnelles. A une popula­

tion d'environ 445.000 namades s'ajoute presque 200.000 travailleurs 

s-dentaires ruraux qui r-ratiquent divers mtiers, dent 1l plupart sont 

des mtiers traditionnels dk l'agriculture, de l9 l;vage, du comerce, 

de l'artisanat ou de I, yGche. Milgrg le fait que le taux d'alphabC­

tisation de ces travaillaurs soit faible' l'6ventail de leurs qualifi­

cations t divers degr~s, est tris large. Beaucoup, parmi eux, ont 

acquis leur qualificatiens dans le milieu familial, par l'observation 

et la participation directe au travail ainsi qu'avec llencadrement 

d;autres artisans. Le syst~r-e de la formation sur le tas(dont l'effi­

cacitg au niveau des risultats est reconnue dans le secteur moderne) 

existe de faqon naturelle dans le secteur rural et dans les in6tiers 

traditionnels.
 

Les connaissances et les qualifications de ce groupe sont, pour
 

le pays, l'une des r~serves les plus importantes de ressources humaines
 

disponibles. La mise en valeur de ces ressources pourrait:.ouvrir la 

voie au d6veloppement 6conorique du pays et g l'amlioration-des-condi­

tions sociales.
 

Les mnthodes d'acquisition des connaissances de ces travailleurs,
 

le type et le deprC de qualifications qu'ils poss~dent et les possibi­

lit~s d'adapter ces qualifications Z-.
d'autres efforts de d~veloppement 

Lconomique, feat lobjet de questions qui n'ont pas 8tC 6tudi~es. Afin 

de combler cett2, Iacune, une enquete de qualifications " concernant les 

membres de ces cinq types de mitiErs traditionnels ainsi que les fermes, 

a 6tg mene en 1980 dans I secteur rural. Cette enqufte a 6galement ap­

-ort6 des informations sur l'efficacitg de la contribution du syst6me a 

liducation formelle et non-formelle des membres de ces groupes. Les 

rdsultats de l'enqugte sont pr~sentCs dans le Volume II. 

D'apras les r68ultats de l'enqu~te, une 6valuation des qualifications
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de cette part essentielle de la iain-d'oeuvre disponible a 6tC effec­

tuie. D~autres 4tudes, rgalises dans le cadre du projet RAMS, relati­

ves & l organisation soci;Ae de la production agricole, l'agriculture 

irrigu~e, A l'agriculture sous pluie, A l'6levage, aux oasis, a la 

pfche intfirieure et i la peche coti~re, traitant 9galenent des ressour-. 

ces en mnin-d'oeuvre, en rapport avec les domaines cui les concernent. 

:D'apr~s les risultats ,-e Ilenquete'de qualifications du RAMS, la
 

situation des artisans de lVenseiible du pays en ce qui concerne leur
 

niveau d'6ducatic.n et de formation est peu encourageante.
 

LVdchantillon de 181 artisans r-partis dans 23 villages (regions
 

de Nouadhibou et de l°Inchiri exclues) ftait compos6 de forgerons, do
 

bijoutiers, de fabricants de chaussures, de menuisiers et de tisserands.
 

Les mrthodes par lesquelles ils ont. appris lour mctier sout non-formelles
 

puisque 50% ont indiqu6 qu'ils avaient fait l'acquisition de leurs
 

connaissances en observant leurs parents et/ou en travaillant avec eux.
 

Environ 20% avaient td apprentis chez un patron. La pratique'de l'ap­

prentissage est variable 3uivant les regions et semble otre assez re­

pandue dans le Hodh Orieptal. le Brakna, le Guidimakha et le Tiris
 

Zeutmour, et plus rare dans le Gorgol, l'Adrar et le Tagant.
 

II arrive qu'd lissue de lpprentissage, le maitre artisan fasse
 

passer un test ; son apprenti.
 

Cependant, dons lensemble, le d~veloppement de lartisanat
 

rural traditionnel est freini par les difficultIs auxquelles se heur­

tent les artisans pour obtenir des cr6dits, des outils :t suffisamment
 

de mati~res premieres. L7enqute a 6galement mcntr6 que peu d'artisans
 

font partie d'une coop6rative ou d'un autre type dIorganisation suscep­

tible de les.aider en mnti,6re de formation, 1'gcculertent des produits ou
 

d'achat de matgriel.
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Chapitre 6 Effectifs Scolaires Actuels
 

Ce chapitre est consacr6 a 1Ctude de l poulation scolaire 

actuelle. Cette population est par definition inactive et ne fait pas
 

partie de la main-d&ocuvre. Les projections Ae la population scolaire 

actuelle, pr~sent~es au chapitre suivant, montrent quel sera l'impact
 

de ces 6lhves sur ia i,ain-d'oeuvre lorsqu'ils se joindront Z!la popula­

tion active. L'Otude de 1'enseignement formel et nort-formel est r6ali­

s~e en detail dans les Volumes II et III. Des donn~es statistiques
 

complates sur le systuwe scolaire formel sont frlurnies dans l'Annexe
 

46 du Volume II. L'ftude de la population scolaire actuelle est donc
 

limit~e en ce qui concerne le present Volume, 3 la presentation de 

trois tableaux r~capitulatifs.
 

Comme 1'a r~v6l I6tude des mrtiers ruraux traditionnels, la
 

majorit6 de In main-doeuvre a requ une formaticn pratique tradition­

nelle dans la farmille rares sont ceux qui ont fr&quentg l'cole
 

publique. Cette constatation s'applique dgale[rint ; la population 

d'Age scolaire (enfants de 6 5 12 ans) estimGe 299.800 enfants en
 

1980, dont 85.000 (28%) allaient a l'6cole. Sur 189.000 jeunes (de 13 

9 18 ans), seuls 17.000 (9%) 6taient inscrits dans un 6tablissement 

scolaire. Ainsi, 214.700 enfants de 6 i 12 ans et 172.000 jeunes de 

13 a 18 ans ne vont pas l'cole et constituent une part importante 

de la main-d'oeuvre actuelle. Parmi eux se trouvent de nombreux apprentis, 

employds ou aides familiauxo
 

Au cours de lVann~c scolaire 1979-1980, environ 85.000 Claves
 

6taient inscrits 2ans lenseignenent primaire. Le tableau 6.1 donne
 

In rdpartiti6n de ces effectifs par niveau et par r~gion.
 

Au cours de la i~ri~e pariode, les 6tablissoments d'enseignment
 

secondaire comptaient ,.lus de 17.000 6lves au total : 12.402 dans le
 

premier cycle et 4,742 dans le second cycle 2 los gar~ons repr~sentent
 

80% de lenserable. Chacune des i2 r6gions dispose d'un collage d'ensei­

gnement secondaire mais le second cycle n'existe que dans 5% des regions.
 



91
 

40% de l'ensemble des 5l6ves du secondaire sont A Iouakchott.La r6par
 

tition de ces effectifs par niveau et par regxori' est pr~sentce au
 

tableau 6.2.
 

Le nombre de mauritaniens qui font des 6tudes universitaires ....
 

l'gtranger s'accroft rapidement. Au cours de 1Vanntie scolaire 1979 -1980, 

il a gt& d~nonbrg 2.745 6tudiants mauritaniens dans 31 pays diff~rents 

ce qui correspond A une augmentation de plus de 300% depuis l'ann&e 

1976-1977. L'importance de cette petite part, actuellement inactive, 

des ressources en main-.d'oeuvre, est 9vidente. Une liste des 6tudiants 

mauritaniens A ltranger est pr~sent~e au tableau 6.3. La r~parti­

tion actuelle de ces 6tudiants par domaine d6tude n'a pas gt6 6tudige.
 

Cependant, lVannexe 40 du Voluime II donne la repartition par spgcialitg
 

(6) des 874 mauritaniens qui 6taient dans des universitgs A l'9tranger
 

pendant l'anne 1977-1978.
 

http:Iouakchott.La
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Tableau 6.1. *: :Nombre d'Elbves Estimi5 dans-l'Enseignewent Primaire 

au cours de l'Ann~e Scolaire 1979-1980 par R6gion 

et par Niveau 

Niveau 16re Rme : 36me : 5°e 6 me "2°	 - ;
: lre : 	 me Total !Total ­:3 m2 e .. t;m .o, 


E!go annne ann6e---nne -anne annie : annie :-Tt
 
------ --- -------------.---------	 -------------- --------- 0 

flodh Charghi : 803 1.224 : 1.128 1.095 686 738 5.664 :5.600 

Hodh Gharbi 794 1.119 : 931 851 605 -1711 5.011 p5°309 

Assaba : 769 : 1.099 : 728 928 : 487 .669 ' 4.680 :4.674 

Corgol 1.476 1.062 : 1.155 :1.433 : 780 1.266 : 8.635 :8.877 

Brakna 1.479 1.596 : 1.696 : 1.491 1.266 1.167 : 8.635 :8.877 

Trarza : 2.021 1.612 1.490 1 1.857 : 1.712 1.461 :10.153 -13.035 

Adrar : 664 726 931 893 : 700 522 4.436 24.898 

Daklet Nouadhibou 737 856 659 506 : 401 509 3.668 '3.896 

Tagant : 577 812 : 809 : 601 681 487 : 3.967 :3.781 

Guidimakha : 440 : 878 953 619 337 494 3.721 '3.744 

Tiris Zemmour 738 : 352 : 634 525 : 311 306 2.866 :2.844 

Inchiri 311 : 256 307 207 :30 227 1.538 1.550 

Nouakchott 3.769 ; 3.231 3.151 3.054 : 2,534 3.266 :19.005 -18.865 

Total national :14.518 "14.823 :14.572 :14.060 :10.730 '11.624 80.327 '85.141
 

1) Source : 	Total des r6sultats obtenus d'apris les r~ponses au questionnaire
 
envoy6 A chaque 6coleo Plus de 50 6coles sur 543 n'ont pas rgpondu
 
en totalitg au questionnaire.
 

2) Source : 	Estimations du Conseiller Technique aupr~s du Ministare de
 
l'Education Fondamentale et Secondaire.
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Tableau 6.2. : Rpartition des.Elves de VEnseignement Secondaire
 

a. cours de l'Annde Scolaire 1979--1980 par R~gion et
 

par ' 

ler Cycle. 2me Cycle
 
Niveau _ 
 _ _ _o---- Total
 

.Secon-
Rgion : lure • 26me • 36me :Total 16re 2ie •3me :Total : daire 

:annie :ann6e -ann.e :ler Cy-. annge annie : annie !2e'rgCy-: 
-• :cle:cle 


hodh Charghi 322 161 167 ' 650 ­ .- - : 650 
Hodh Gharbi : 339 220 : 172 7:31 277 162 73 : 512 : 1,243 

!ssaba 335: 174 111 620 --. 
 - - 620 

Corgol : 495 : 252: 212 : 959 : 191 154 
: 224 : 569 1,528
 
brakra : 499 234° 260" 993: - - - - " 993
Trarz 1.001 549 433 : 1.983 : 312 : 188 137 63.7 2.620 

Adrar : 710 236 201 1.147 160 65 17 242 : 1,389 
Daklet Nouadhibo 201 119 43 : 363 : - - ­ - 363 

Tagant 240 119 97' 456: - - - " 456 

Guidimakha : 123: 65: .42: 230: - - - : ;- 230 

Tiris Zemmour - - - : - -. _ 

Inchiri -141: 56 - : 197: - - - : 197 

Nouakchott 1,918, 1,158 947 4023 1.072 7 821 " 889 : 2.782 : 6.805 

Total National : 6.374 : 3.343 2.685 :12.402 : 2.012 : 1.390 : 1.340 4,742 : 17.114
 



Tableau 6.3 : R~partition des Etudiants Mauritaniens Boursiers a l'Etranger 

par Pays,Ann~e-Universitaire 1979-1980 

Pays 
Arale! 

Nombre Pays 
dEtud.., d'Afrique 

Noire 

Nombre 
d'Etud. Europe 

Nombre 
d'Etud. Amerique 

Nombre: 
dEtud 

Total 

Maroc 

Irak 

Tunisie 

Arabie Saoudite 

Syrie 

Libye 

Koweit 

Egyrte 

:Quatar 

870 

634 

74 

164 

50 

75 

60 

24 

20 

: 

' 

: 

S~n~gal 

Cote d'Ivoire 

Mali 

Haute Volta 

Gabon 

Cameroun 

Zaire 

Togo 

157 France 

36 URSS 

5 Roumanie 

3 : Bulgarie 

6 Espagne 

I Pologne 

I Portugal 

2 Belgique 

° R.F.A. 

Grande Bretagne 

Yougoslavie 

440 

233 

45 

26 

22 

6 

20 

4 

21 

I 

1 

Canada 

U.S.A. 

40 

3 

Total 1.971 211 519 43 2.744 
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Chapitre 7 : Projections de la Population Scolaire
 

7.1. Projections des Sorties d'E1Pves
 

Vans les chapitres pr~c6dents ont 1td analys~s en ddtail les
 
niveaux d'6ducation de la population et de la main-d'oeuvre et presen­

t~s, de mani~re r6sumae, les chiffres relatifs 5 la population scolaire,
 

actuelle.
 

Ce chapitre est consacrg aux projections.de la population scolaire
 

de l'enseignement primaire et de 1 enseignement secondaire jusqu'A Van
 

2000. L'explication de la m~thodologie utilisge est fournie dans
 

l'Annexe A.
 

7.2. Contraintes
 

Trois problies dordre m6thodologique doivent 6tre'exposgs des
 
le depart. Premiarement, la base eedonnges cdncernant les icoles
 

publiques n'est g~n~ralement juste que sur trois ans. C'est une perio­

de trop courte pour faire de vdritables projections. De plus, ilax.
 

gt6 observd que la situation 6volue tr~s rapidement dans le domaine
 
de lducation et que le nombre d'glves s'P.ccroit rapidement.,Des
 

projections r~alis~es tout d'abord sur la base des taux de croissance
 

actuels, qui sont trgs 6lev~s, ont rapidement donn 'des r~sultats d9­

passant la population d^ge scolaire. Si l'augmentation des effectifs
 

scolaires continuait A se poursuivre au taux actuel, avant 1992, 
tous
 
les enfants d'age scolaire iraient effectivement A lcole. Des taux
 

de croisz.nnce plus faibles et plus r~alistes ont par consequent 6t9
 
utilisgs. IL en r~sulte des estimations basges sur ce qui a 9t6 jugg
 

comme des taux de croissance raisonnables. Ces resultats ne sont donc
 

pas le reflet exact de la situation future mais doivent etre considgrgs
 

comme une base de discussion.
 

Le second problme concerne les taux de participation de la population
 

scolaire , La nmain-d'oeuvre. II n'existe pas de donn6es permettant de calculer
 

http:projections.de
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le pourcentage d'l1ves - ceux qui abandonnent leurs 6tudes et 
ceux
 
qui obtiennent un dipl6rme ­ qui entrent dans In main-d'oeuvre. II est
 
probable que certains de 
ceux qui sortent du systrne scolaire devien­

nent des inactifs. Cest sans doute le cas par exemple,.d'un nombre
 

nssez important de feurzes et de jeunes hommes, 
et peut- tre aussi de
 
quelques hommes plus lggs. Les taux de participation la main-d'oeuvre
 

qui proviennent du rocensement no sont pas suffisamment d~tailles pour
 

qu'il soit possible dven tirer des conclusions pr~cises. Ii a donc 6tg
 
suppos6 que 100% 
de ceux qui sortent du syst6me scolaire, abandons ou
 
dipl6m6s (qui ne continuent pas leurs 6tudes), font iun6diatement par­

tie de la main-d'oeuvre.
 

Le troisi~me probl~me est l'insuffisance de statistiques et de
 

donn~es historiques sur l'enseignement technique et professionnel et
 
sur l'enseignement de niveau universitaire. Les donn6es disponibles,
 

tras r6duites, n'ont permisde r6aliser que des projections g6ngrales
 

sur l'enseignement universitaire.
 

7.3 DiplmCs de lEnseignement Prinaire et Abandons
 

II est estim6 qu'entre 1977 et lan 2000, le nombre annuel de
 
dipl6m~s de IVens 
ignement primaire qui entrent dans la main-d'oeuvre
 

sera multipli6 par six et le nombre de ceux qui aban!nnent leurs
 

6tudes primaires et entrent dans In main-dloeuvre sera multipli6 par
 

sept.
 

En chiffres absolus, les abandons augmentent de 1.522 a 11.245
 

tandis que le nombre do diplom~s du primaire qui n'entreprennent pas
 
d'Ctudes secondaires augmente de 3.21 ­ 21.983.. Ceci correspond 7 une
 
augmentation des effectifs de 59.452 - 345.436 :Ives et a une augmen­

tation des dipl~m~s du primaire qui entrent dans le secondaire de 1.486
 

A 12.050 6l6ves.
 

Le nombre de ceux qui entrent dans la main-d'oeuvre apres avoir
 
fait entre un etsix an- d'6tudes primaires 6tait ltg~rement inf~rieur a
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5.00 en 1977 et devrait d~passer 33.000 en l'an 2000.
 

Si l' volution relle des chiffres correspond ; ces projections,
 

environ 147.329 individus qui abandonnent l'cole primaire en cours
 

d'ftudes et 281.820 individus qui obtiennent le certificat de fin
 

d'6tudes primaires, soit au toual 428.000 anciens Ml~ves se joindront
 

A la main-d'oeuvre entre 1977 et l'an 2000. Ces donn6es scut prdsentges
 

au tableau 7.1.
 

7.4. Diplomgs de l'Enseignement Secondaire G6ngral et Abandons
 

L'augmentation du nombr. des dipl6m6s de l'enseignement secon­

daire est encore plus dramatique 4 cause des tiux de croissance plus
 

6lev6s qui ont Ctg utilis6s. Les projections, r6alis6es A partir d'un
 

rendement n~gligeable de 189 bacheliers en 1978, indiquent que le
 

rendement annuel augmentern jusqu'A 12.059 d'ici lan 2000.
 

Les fonds suppl6mentaires n~cessitds par cette augmentation
 

seront-ils ou pourront-il 6tre disponibles ? II serait possible de
 

pallier au manque de professeurs qualifies en continuant A faire appel
 

A des professeurs 6trangers. L'une des contraintes les plus importan­

tes serait le manque d'infrastructures (matgriel, batiments) ainsi que
 

le manque de temps et &argent n6cessaires a leur installation et
 

leur construction.
 

Au cas oa ces projections se r6aliseraient, les 278.450 anciens
 

Clives du secondaire qui entreraient dans la main-d'oeuvre (soit
 

imm~diatement, soit apr~s avoir suivi des 6tudes corrqAlmentaires) au
 

cours de cette p~riode de 23 ans, modifieraient de fagon notable la
 

structure et les caract~ristiques de la main-d'oeuvre.
 

iI faut remarquer cependant qu'actuellement, soul un petit nombre
 

de ceux qui passent le Bac (avec ou sans succs)cioencerntimmgdiatement
 

h travailler, En fait, la plupart continuent a poursuivre des 6tudes soit
 

en Mauritanie, soit lftranger. Ceci ne diminue pas leur impact sur la
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Tableau 7.1. Projections des Effectifsdans V'Enseignement Primare, desdes Abandons, 
Dipl8m6s Entrant dans la Hain-d'Oeuvre et des Dipl&ngs Entrant dane l'En­
seignement Secondaire, par Niveau et par An (1977-2000) 

: :1re Afne : 42ame Annde :36me Annie 6
Pme Annde :5Sme Annfe 
 me Anne
 
Ann6e :Niveaux: 
 : : : 
 : : : :Total Total Primaire
:Dipl-: .Ins- .: Aban:Ins- :Aban-:* Ins- : Aban-: Ins- :Aban- :Ins- :Aban-
:crits :dons:crits : dons :crits Ins- :Aban- :Ins- ;:s D
dons :crits :dons :crits i s- : Abn
:dons mr :dons
dts :erits inlen- :tren 
:erits dons
 

-trant rant rd 

:pasdans3 condai::
 

Secon- re
 

: 
- - i :: := - :~d a ire : : !: : . : . : 

t :76-77 
 :15.674: 44 :13.840:-
 226: 8.775: 525: 7.714: 309: 7.930: 301: 5.519:
t + I :77-78 423: 569: 3.218: 1.486:59.452: 1.522
:17.241: 48 :15.290:- 299:13.544: 810:18.506: 
 341: 7.602: 289: 6.455: 423: 
 666: 3.488: 1.878:72.183: 1.855
 
t * 2 :78-79 :18.960 53:16.827:_ 318 15.460: 92512.525: 502 8.,153
t + 3 310' 6.277: 494 647; 3338
:79-80 1.798:78.208: 2.119
:20.862: 58 :18.511:- 350:17.086: 1.022:14.808: 594:11.393: 
 433: 6.683: 481: 
 689: 3.583: 1.930:89.343:
t + 4 :80-81 :22.948: 64 2.446
:20.362:- 385:18.806: 1.125:16.540: 665:13.823 
 525: 9.179: 512: 
 946: 5.149: 2.772:101658: 
 2.938
t + 5 :81-82 :25.243: 71 :22.397:-
 423:20.689: 1.237:18.249: 732:15.661: 
 595:11.218: 
 703: 

t + 6 1.157: 6.083: 3.275:113457: 3.369
:82-83 :27.136: 76 :24.637:-
 466:22.756: 1.361:20.086: 805:17.362 
 660:12.772' 
 859. J.317: 6.887: 3.977:124749: 3.753t + 7 :83-84 
 :29.171: 82 :28.319:-
 535:24.932: 1.491:22.095: 886:i9.134: 
 727:14.175: 
 978: 1.461: 7.628: 4.108:137826: 4.112
:31.359: 88 
 8769: ,:8485 
 975:21055 
 800:15.461: 1.086 1.613
t + 9 :83-86 8.412 4.530:149761:
:33.711: 94 :30.722:- 4.643
581:29.494: 1.764:27.614: 1.107:23.175: 
 881:17.215: 1.198. 1.775: 9.258: 4.985:161931: 5.040
t +10 :86-87 :36.239:101 :33.001:-
 624:31.359: 1.875:28.923: 1.10626065 
 994:18.948: 1.319' 1.454:10.189:10.189: 174635 5460
t +11 :87-88 :38.051:107 :35.473:-
 670:33.644: 2.012:30,673: 1.230:27.786: 
1.056:21.355:
t +12 :88-89 39.954112 :37347 - 1.451: 2.202:11.506: 5.665:186982:
706 :36.155: 2.162:32.843: 1.317:29.475: 1.12022,773: 5.937
1.636: 2348:12213 6012:198547 6353
 
t +13 :89-90 :41.952:117 :39.228:- :57 2. 48 2. 1 : .0 2> 6. 5
741:38.160: 2.2b2:35.272: 
1.414:31.505: 1.197:24.166: 
1.744: 2.492:12.955: 6.976:2106,3: 
 6.761
t +14 :90-9i :44.050:123 :41.191: 
 779:39.106: 2.339:37.339- 1.497-33.805. 1.285:25.817 
 1.851: 2.662:13.848. 7.456-221308-
t +14 :91-92 7.127:46.253:130 :43.250:-
 817:41.988: 2.510:38.481: 1.543:35.877: 1.363:27.693: 


2.354040: .60:7.71 
1.978: 2.855:14.859: 8.001:233542: 7.584
t +16 :92-93 :48.565:136 :45.413:-
 858:44.087: 2.635:40.405: 
1.62037.671 ­1.431:29.354: 
2.121. 


t +17 3.026 15,724: 8.483:254495: 7.990
:93-94 :50.993:143 :47.684:-
 901:46.292: 2.767:42.425: 1.701:39.554: 1.503:30.821 
 2.243: 3.178:16.403: 8.992:257769:
t8 + :9 9 8.391
:94-95 :53 54 :150:
t 18 :53543:150 :50068:- :946:48.606: 2.906:44.546: 1.786:41.532:!•.•1.578:32.363: 2.360: 3.337:17.225: 9.441:270658: 8811

+19 :95-96 :56.220:158 :52.571:-
 993:51.037: 3.051:46.774: 1.876:43.609: 
1.657:33.981: 
2.479: 3.503:18.085: 9.914:284192:
t +20 +2• 9.252
:96-97 :59031:!65 :55.200:-1.043:53.588:. 1.4:5358: 3.203:49.112:. -..- 1.969:45.789:. : 1.740:35.680:. 2.602:. 3,679:18.990:+21 :97-98 :61.982:174 :57.960:-

.. .. 01 .4 92: 298400: 9.713
095:56.268: 3.364:51.568: 2.068:48.079: 
1.826:37.464: 2.809: 
3.862:19.863:10.930:313321: 10.199
t +22 :98-99 
 :65.08:183 :60.853:-1.150'59.081: 
3.532:54.147: 2.171:50.482: 1.918:39.337 
 2.869 4.056:20.936:11.476:328986: 
10.709
t +23 
 -99-2000:68.395:192 :63.901:-1.207:62.035: 3.708:56.854: 
2.280:83.007: 2.014:41.304: 3.013: 
4.258:21.983:12.050:345436: 
11.245
 

Total Entrant dane la Main-d'Oeuvre : 

281820 
 147.329
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main-d'oeuvre mais ne fait que retarder les consequences 6ventuelles
 

de leur participation A la main-d'oeuvre.
 

Les projections des effectifs de lenseignement secondaire ainsi
 

que des 6lves sortants sont pr~sent~s au tableau 7.2.
 

7.5. Diploms de l'Enseignement Secondaire Technique et Abandons
 

Les projections r~alis~es 
en fonction d'un accroissement du nombre
 

des 6l6ves de Venseignement secondaire technique au rythme lent des
 
annges pr~c~dentes, et A partir d'un faible nombre de base, montrent
 

que l'impact de ces 6leves sera consid~rablement moindre que celui des
 
6 6ves sortant de 1'enseigneinent primaire ou de l'enseignement secon­

daire gn6ral. A partir d'un nombre total de dipl6mrs et d'abandons de
 
117 en 1977, 
il a 6t6 projetC que les effectifs totaux dans l'enseigne­

ment secondaire technique s'Ileveraient A 1.026 6leves en l'an 2000,
 

soit huit fois plus. Bien que ce multiplicateur soit fort, le r~sultat
 

reste relativement tr q faible. Sur une pgriode 23 ans, le nombre total
 
d'anciens 6lves de lienseignement technique appel~s A faire partie de
 

la main-d'oeuvre n'atteint que 10.000, ce qui est trs peu en comparaison
 
du nombre de 706.000 projet6 en ce qui concerne les anciens Mlhves de
 

1 enseignement primaire et secondaire g6ngral.
 

Le tableau 7.3. pr~sente les projections des r~sultats atteints
 

dans lVenseignement secondaire technique.
 

7.6. Projections des Rssultats Totaux de l'Enseignement Public
 

D'apr~s les calculs qui precadent, entre 1977 et lan 2000, 700.000
 

6lhves devraient ^tre sortis du syst-me scolaire.
 

Environ 10% 
des 300.000 individus qui composent actuellement la
 
main-d'oeuvre sedentaire ont regu une 
certaine 6ducation formelle. En
 

ce qui concerne la main-d'oeuvre nomade cc'pose dlenvircn 15.000 individus,
 
ce pourcentage est ndgligeable. D'apras la rdpartition par 5ge de la
 

population, environ 300.000 personnes 
ou les trois quarts de la main-d'oeuvre
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Tableau 7.2. 	 Projections des Effectifs din1 s 1'Enseignement Secondaire Gfneral, 

des Abandons et des Dipl~mis , par Niveau et par Annie (1978-2000) 

: :lre 	Annge 2me Annie 3 me Annie O4me Ann le :5me Annie 6ame Annie 

Niveau 	 Total Total
 
: : Ins- :Aban- : :Tota Toal
t : Aban- : Aban- an- n 	 Ins-
Inscritg Aban Ins- Ins- . . Ins- : an-- Ins- n- Aa- B Aban­

crits dons :crits dons crits ns :crts dons crits dons :crits dons 

t + 1 77-78 3.145 260 2.262 113 1.919 131 1.469 47 487 10 378 164 189 9.660 725 

t + 2 78-79 3.900 322 2.818 114 2.146 146 1.717 55 1.370 29 489 213 245 12.450 905 

t + 3 .79-80 4.836 399 3.453 171 2.656 181 1.924 61 1.623 34 1.338 582 669:15.830 1.429 
t + 4 80-81 5.996 495 4.280 213 2.256 222 2.371 76 1.820 38 1.635 710 816 19.358 1.754
 

5.305: . : . 0 3: 1.3 71: 81:1938 .5 

t + 5 81-82 7.435 614 5.305 264 4.033 275 2.908 93 2.238 47 1.790 778 850 23.709 2.071 

t + 6 82-83 8.551 706 6.579 328 5.000 341 3.600 115 2.746 58 2.186 950. 1.093.28.662 2.498
 

t + 7 83-84 9.833 812 7.595 378 6.200 423 4.463 143 3.398 71 2.682 1.166 1.341 34.171 2.993
 

t + 8 84-85 11.308 934 8.737 435 7.187 490 5.535 177 4.213 88 3.317 1.442 1.653 40.279 3.566
 
t + 9 85-86 12.439 1.027 10.047 500 8.271 564 6.432 206 5.224 110 4.113 1.788 2.057 46.526 4.192
 

t + 10 86-87 13.683 1.130 11.078 552 9.512 649: 7.404 236 6.080 128 5.255 2.412 2.625 53.007 5.107
 

t + 11 87-88 15.051 1.243 12.187 607 10.516 717 8.522 271 7.000 148 6.141 2.669 3.071 59.417 5.655
 

8.056 170 7.062 3.065 3.538 66.020 6.361
789 9.374 298 


t + 13 89-90 18.212 1.504 14.747 734 12.729 868 iO.311 328 9.257 196 8.121 3.529 4.069.73.377 7.159
 

t + 14 90-91 20.033 : 1.655.16.222 : 808:14.004 : 955.11.343 361 10.646 225 9.346 4.059 4.679.81.588 8.063 
t + 15 22.036 1.820-17.844 889 15.404 1.050 12.477 397 11.711 248.10.741 4.668 5.381'90.213 

12 8889 111.572 


9192 	 9.072
 

t + 16 92-93 :24.240 : 2.002.19.628 978.16.945 1.155.13.7251 436 12.882 272 11.815 5.135 6.188.99.225 9.733
 

t + 17 93-94 26.664 2.202 21.591 1.075.18.639 1.271 15.097 480 14.170 299.12.997 5.648 6.807*109158 10.975
 

t + 18 94-95 29.331 : 2.422 23.750 : 1.183:20.503 : 1.398 16.607 528 15.587 329 14.296 6.213 7.487 120074 12.073
 

t + 19 95-96 32.263 2.664.26.126 1.301 22.553 1.538.18.268 581 17.145 362 15.726 6.834 8.236.132081 13.280
 

+ 20 96-97 35490 2.931 28.738 1.491 24.809 1.691 20.094 639 18.860 399 17.298 7.518 9.060 145289 14.609 

t + 21 97-98 39.039 3.224 3,.612 1.574.27.290 1.860.22.104 703 20.746 438 19.028 8.270 9.966 159819 16.069 

t + 22 :98-99 '42.943 : 3.546*34.773 : 1.732:30.019 : 2.047:24.314 773 22.821 482 20.931 9.097 10.962.175801 17.677 

t + 23 99-2000:47.237 3.901 38.251 1.905 33.121 22.251.26.746 850 25.103 530.23.024 10.006 12.059 193382 19.443 

Total Entrant dans la Main-d'Oeuvre 	 103.041 175.409
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Tableau 7.3. 	 Projections des Dipl&ns et des Abandons dans l'Enseignement
 

Secondaire Technique (1980-2000)
 

Total
 
:Sortants 


Abandons :Sortants: Abandons + Sortants
Abandons 	 oCA 


C~l' bandns . BAC 

Annie :Niveaux
 

: :re an-:2 me an-:3ame an-:4Ome an-:lire an-:Zame an-: 3ame an:4ame an-:
 

: :nde Col-:nde Col-:nfe Col-:ne Col-:nge Ly- :ne Lycfmnge Lycange Lyc :
 

lge : 14ge :lage :lage :c~e 
 :
 

t :1979-80: 21 : 24 : 7 : 4 : 23 : 9 : 3 : 16 : 117 

t + 1 :1980-81: 23 25 : 7 4 72 24 8 3 : 19 23 : 185 

t + 2 :1981-82: 25 : 27 : 7 : 4 : 71 : 27 8 : 3 : 19 : 28 : 219 

t + 3 :1982-83: 28 30 : 8 : 4 : 72 30 10 3 : 18 28 : 231 

t + 4 :1983-84: 31 : 33 : 8 : 5 : 70 : 32 : 10 : 4 : 18 : 26 : 237 

t + 5 :1984-85 34 : 36 9: 5 : 87 35 11 4 20 26 : 267 

t + 6 :1985-86 37 : 40 :10 : 5 : 97.: 38 12 4 22 29 294 

t + 7 :1986-87 41 44 :11!: 106 41 13 : 4 25 : 31 : 321 

t + 8 :1987-88: 45 : 48 : 13 : 6 : 118;: 45 : 14 : 5 26 : 35 : 355 

t + 9 :1988-89: 50 : n 14 : 7 129 : 49 : 16 : 5 : 29 37 : 386 

t + 10 :1989-90: 55 : :15 : 7 :143: 53 :17 : 6 : 31 : 41 : 422 

t + 11 :1990-91: 60 : 60 : 16 : 8 :151: 58 19 : 6 : 33 44 455 

t + 12 :1991-92: 66 66 : 13 9 : 166 1: 63 : 20 : 7 : 37 : 48 : 500 

t + 13 :1992-93: 72 : 72 20 : 9 : 182 : 69 21 40 52 5 

t + 14 :1993-94: 80 : 79 :22 :10 :200: 75 :22 : 7 : 43 : 56 594 

t + 15 :994-95 : 88 : 88 24 : 11 : 219 82 23 : 8 48 : 61 : 652 

t + 16 :1995-96 : 96 : 97 : 26 : 11 : 241 *: 90 : 24 9 : 53 : 67 : 714 

t + 17 :1996-97: 106 106 29 12 264 : 98 : 26 9: 57 : 856 

t + 18 :1997-98 : 117 : 117 : 32 : 13 : 290 !: 106 : 27 : 10 : 64 : 80 : 856 

t + 19 :1998-99: 128 : 129 :35 14 : 319: 116 : 29 : 11 : 71 : 87 

t + 20 :1999-2000 141 : 141 : 39 : 14 : 350.*: 126 : 30 : 12 : 78 : 95 : 1.026 

10.094
 
Total des personnes qui entrent dans lea forces de travail 
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actuelle feront encore partie de la main-d'oeuvre en l'an 2000.
 

Si une proportion majeure des 700.000 anciens 6lves projetds
 

entre dans la main-d:ceuvre, leur impact sur la structure et le volume
 

de la main-d'oeuvre sera tras profond4ment ressenti et devrait 9tre
 

prgvu, et programme.
 

Le tableau 7.4. fait le rrsum6 des projections des r~sultats
 

dans l'ensemble Je 1 enseignement public.
 

Tableau 7.4. Projection des R~sultats dan l'nseignement Public, 

par Type d'Institutiot et par P6riode de Cinq Ans
 

(1980-2000) (en milliers)
 

1981 1986 1991 1996 total
 
1985 1990 1995 2000 1977/79-2000
 

Enseignement
 
Primaire 1977/80
 

Abandons 7 9 18,8 29,5 39,9 51,1 14702
 

Dipl6mds 13,6 34,1 56,1 78,0 99V8 281,6
 

1978/1980
 

Enseignement
 
Secondaire
 
G~ngral
 

Abandons 3,0 12,8 28,4 49,9 8190 175,1
 

Bacheliers 1,1 5,7 15,3 30,5 50,2 102,8
 

1979/1980
 

Enseignement
 
Secondaire
 
Technique
 

Abandons et Inf6rieur 1,2. 1,9 2,8 4,3 10,2
 
Dipl6rmns a I
 

Total 25,6 72,6 131,2 201,1 286,4' 716,9
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7.7. 	 Projections des Effectifs Scolaires
 

Les projections pr~sent~es dans les paragraphes precedents
 
avaient pour but d'6valuer l'impact des 6lves sortant du syst~me
 
scolaire formel sLr la main-doeuvre. Avant que ces 61ves n'interrom­
pent ou ne terizinent leurs (:tudes et 
ne commencent A participer a la
 
production et &.recevoir un salaire, ils repr~sentent l'une des por­
tions de la population A charge qui coftent le plus char et doivent
 
6tre entretenues par ceux qui travaillent.
 

D'apr~s les taux de croissance presuns, dont il a 6t9 question
 
auparavent, des effectifs scolaires et de la population, les projec­
tions 	du nombre d'6lHves dans 1 enseignement primaire montrent que la
 
proportion de ces derniers par rapport a la population daige scolaire
 
s~accroit de 26% en 1977 a 65% 
en l'an 2000. D'autre part, le pourcentage
 
d'lves de l'enseignement secondaire par rapport A la population
 
d'age 	.scolaire augmente. dans le m&me temps de 5 A 54% 
- (Voir tableau
 

7.5 et 7.6)..
 

7.8. 	 Autres Diplok~s de l'Enseignement Technique et Professionnel
 

et Stagiaires des Centres de Formation
 

Aux 6tablissaments scolaires dlenseignement g~n6ral et professionnel
 
svajoutent seize institutions qui assurent ou assumeront bientot la
 
formation d'individus suivant diff~rents niveaux et dans des domaines
 
techniques et professionnels vari6s. Ces institutions ont fait l'objet
 
d'une 	6tude d~taill6e dans d autres chapitres. II s'agit simplement ici
 
de tenter de faire des rrojections concernant les dlaves ou stagiaires
 

sortant de ces institutions.
 

II n'existe pas de statistiques pr(cises sur le nomnbre d'abondons, 
de redoublements ni milme d'inscriptions. Il est done risqug de faire des
 
projections du nombre d7lves ou de stagiaires qui Qo-t-:;t de ces 9coles'et
 
ces centres de formation. ,tableau
--- 7.7. (dont les donn6es sont tirees
 
du tableau 7.8) pr~sente les projections du nombre de diplomgs forms
 
dans les diff~rentes 6coles techniques et professionnelles du pays. Le
 
tableau 7.8 offre .dds..
donn~es suppl6mentaires, telles que les rapports
 
nombre d'6l7ves par professeur et les niveaux d'enseignement.
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Tableau 7.5. Projections de'la Population-.d'Age Scolaire de 6 A 12 ans, 

par Sexe, du'Nombre d'Elives dans l'Enseignement Primaire 

et du Pourcentage de Scol.risation (1977-2000) 

Projections 

Annie 

---- -----

Population d'Age Scolaire 
: (6 a 12 ans) (en milliers) 

:Gargons Filles : Total. 
------------ ------­ 0-

El6ves de 
'Ee % de, 

ment Primai-:Scolarisation 
re (en mil­
liers) : 

- -------­

1977 

1980 

1985 

1990 

1995 

2000 

141P7 

15493 

178,4 

205,7 

236,6 

271,7 

: 

: 

13394 

145,5 

168,3 

194,0 

223,2 

256)4 

: 

: 

274 8 

299,2 

346,7, 

3997 

459,8 

52821 : 

72,1 

101%.6 

140,7 

210,6 

270,6 

345,4 

: 

: 

: 

26 

33 

43 

52 

58, 

65 



------------ ---------------------------------------------------

105
 

Tableau 7.6. Projections de la Population d'Age Scolaire de 
13
 
. 18 ans, par Sexe, du Nombre d Elves dans 1'Ensei­
gnement Secondaire et du Pourcentage de Scolarisation
 

(1977-2000)
 

* Projections
 

Annge
 Population d'Age Scolaire (13 E1~ves de
 
A 18 ans )(en milliers) lEnsei­

: ' 1*E.segne- : % de
 
went Secon­daire G~ni- :Scolarisation
 -
Gar~ons Filles Total ral (en mil :
 

li rs)
 

1977 88 
 83,2 171,3 926 
 5
 
1980 7:3 9178 18991 158 8
 
1985 114,7 2 10892 222,9 40,2 18
 
1990 134,6 12699 261,5 73P3 
 28
 

1995 157)4 148,5 305,9 39
120M0 

2000 18324 
 :173,23
1
17 , 23568 °19 5
54
 

• 
 f 
f4of 
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Tableau 7.7. : Rsumi. des Projections Cumulatives du Nombre
 

Total des Sortants des Institutions Techniques
 

et Professionno11es (1977-2000)
 

Ecole ou 1977-1982 1977-1987 1977-1992 1977-2000
 
Centre de Formation
 

Mamadou Tour6 512 1.223 1.734
 

SNIM : Centre de Forma­
tion Profession. 1.000 2.000 3.000
 

SNIM : CAFM 280 560 840
 

SNIM CAPAT 225 550 675
 

SONELEC 100 200 300
 

CFPP - 1.575 3.150
 

ENFVA 95 190 285
 

CFAT 250 500 750
 

ENECOFAS 240 480 720
 

E N A 400 800 1.200
 

E N I 820 1.640 2.460 

E N S 150 300 450 

CNFCJS 250 500 

CESC E75 1.750 2.625 

ENI SF - - -

Institut SoumarS 500 1.000 1.500 

Total 5.447 13.018 20.189 35.000
 

Donn~es non disponibles.
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Tableau 7.8 : 	 Donniges R~sum~es et Project Lons Cumulatives Concernant Seize 
Institutions d'Enseignement Technique et Professionel et Centres 

de Formation (1977-1992)
 

Nombre d'. Ensei- ::Projections du Nombre de 

Nomre '.~nsi-dipl6m~a on stagiaires 'Nombre Nombre de guants 	 Moyenne
Type d'Ecole ou :d'Etablis-:Effectifs :Spdciali- : 	 : Annuelle formfs
de Centres de
 
Formation 
 sements 1979-80 
 sation 	ou 
 Ratio des DiplS­

:de Niveaux : ElAves/ m6s ou :1977 - 78:1977 ­ 78 :1977 - 78Etrae iaurita- :Enseignantz des Sta- :
 
n iiens gaires 1981 -82 1986 -87 1991 - 92
 

forms 
SI 	 . __ __ _ ... __.__ _ __ _ . _,__ __ __ _ _ .,__ _ 

Coll1ge Technique 1 437 4 40 0 1/1 	 143 + 575 + 1.282+ 

+
Lyce Technique 1 242 4 38 0 6/1 	 51+ 191 396 

Centre Mamadou
 
Tourg 1 96 22 11 3 7/1 
 102 512 1.223 1.734
 

SNIM : 	Centres 
de For­
mation 
Profes­
sionnel- diverses 
le 2 400 2 niveaux 20 4 17/1 200 1.000 2.000 3.000 

diverses 
SNIM : CAFM 1 163 2 niveaux 24 2 6/1 56 280 560 840 

SONELEC 1 20 diverses 2 0 10/1 20 100 200 300 

CFPP 	 1 105 6 
 0 13 8/1 315 - 1.575 3.150 

ENFVA 	 1 120 4 0 6 10/1 19 95 190 
 285
 

CFAT 	 1 100 
 1 ? ? 7 50 250 500 750
 

+ Annie de base : 1979-80.
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Les projections pr~sent~es au tableau 7.7 't-calcul~es en fonction
 

du taux d'inscription actuel, plus de 35.000 dipl~m~s ou anciens stagi­

aires poss~dant diffLrents typos de qualifications techniques et pro­

fessionnelles devraient s'ajouter A la rnain-d'oeuvre entre 1977 et l'an
 

2000. En ce qui concerne ce type d'enseignement, et contrairement A
 

l'enseignement primaire et secondaire, il est possible de'supposer que
 

le taux de participation des sortants a la main-d'oeuvre sera trsr:
 

proche de 100% puisque la plupart de ces dlbves ou stagiaires ne-bAng­

ficie,-.t de ce type d'enseignement que parce qu'ils ont d~jA un contixrat
 

de travail (contrat formation-emploi).
 

7.9 Etudiants Universitaires
 

D'apr~s les donn~es disponibles, en 1980, 2.744 etudiants maurita­

niens 6taient r~partis dans' les universit~s de 30 pays .trangers
 

(voir tableau 6.3). Il ne sera pas possible de faire de projections
 

du nombre d'6tudiants par sp~cialit6 tant qu'un syst~me de planifica­

tion de la main-d'oeuvre qui reflhte le d~veloppement du pays n'aura pas
 

6tg institu. Dans ltat actuel des choses, les projections ne
 

pourraient gtre bas~es que sur le nombre de bourses qu'il *est pr~vu
 

d'accorder. Cette important question est abordge au chapitre 8 intitul;3
 

Vers un syst~me de Ddveloppement des Ressources Humaines en Mauritanie
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Chapitre 8 : Vers un Systrme de DWveloppement des Ressources Humaines
 

en Mauritanie
 

8.1. Concept de Systrme
 

11 est possible de consid&rer le diveloppement des ressources
 

humaines 
comme un syst~me permettant d'anliorer efficacement les
 

ressources humaines actuelleS ot otentielles d'un pays, et e les
 

utiliser de fagon rationnelle en conformitd avec des objectifs nationaux
 

16finis 
nu moyen d'une politique. A ce syst6me correspondent des
 

Dbjectifs des politiques, des organisations, des plans, des proc6dures,
 

kes programmes, 
des projets et un m~canisme d~vaiuation/de feedback.
 

11 est primordial que le systime fasse l'objet d'un processus continu,
 

!t ne se limite pas 5 la production d'un "plan i une fois pour toutes.
 

Sme si un tel plan doit tre dfini et p~riodiquement actualisN et
 

)ien qu il soit important, il & constitue qu~un intrant dans un pro­

:essus continu de collecte de donn~es; dianalyse, de prise do dcision
 

it de r~alisation.
 

La planification des ressources humaines doit Arre envisae de
 

anire globale. Elle ne doit pas; dpendre d'une seule organisation
 

lais doit r~sulter de l'intgration des efforts de l'ensemble des
 

[inistdres et particulidrement d ceux qui sont directement concern~s
 

ar le d~veloppement 6conomique. La planification ne doit pas se limi­

er aux cadres moyens et supLriaurs de IVadministration mais doit tre
 

n des moyens permettant de dfinir des politiques et des programmes
 

ouvernementaux consacr6s au problime de l'emploi dans le milieu rural
 

t urbain et au ddveloppewent de qualifications ies A lemploi.
 

es 
solutions aux problimes liMs k la formation de lI main-d'oeuvre ne 

oivent pas tre uniquement recherc&es dans lMducation formelle mais 

oivent comprendre l'dducaticn non-formelle, la formation sur le 
tas
 

t une meilleure utilisation du personnel.
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8.2. Experiences de D.veloppernent des Ressources Eumaines en Afrique
 

Le d~veloppement des ressources humaines en Afrique a connence 

avec la creation de program~mes de planification de In main-d'oeuvre 

dans les annes 60. Das le milieu des annes 70. la plupart des pays 

de 1l7Afrique sud-saharienne avaient un plan de ddveloppement de la 

main-d'oeuvre, sc.uvent dans le cadre du plan dc d~veloppemen't national, 

Dans beaucoup de ces jrays existait 6palement une organis.ation charg~e
 

de la rlanification dr la main-d'oeuvre et fais ant gngralement partic
 

du Minist.re du Plan. L'un de ces pays, la Tanzanie, a maintenant un 

Ministar du Dgveloppeirent de la Main-d'Oeuvre,
 

Bien que les Il'ns de main-d'oeuvre et les unites de planificr.tion
 

se soient principalerent int6ress~s Zila main-d'oeuvre de niveau moyen
 

et sup~rieur, certaines lecons de ces experiences s'appliquent a un
 

systame de d6veloppzement global. En voici quellques exemples
 

8.2;1. 	 Dans un cadre gouvernemental typique, bien que tous les
 

minist~res soient concernds par ce problme, quatre d'entre
 

eux ont un r5le A jouer en permanence la I'lanification,
 

l'Education., la Fonction Publiqvk et le Travail. 

Ii est essentiel pour la r6ussite d'un plan de main-d'oeuvre, qu'il
 

existe au moment de i cdfinition et de ]Vex6cution de ce dernier, une
 

veritable coordination entre ces ministgres eux-m5mes, avec les autres
 

ministares et le secteur priv6. Un comitd interministgriel de d~velop­

pement des ressources humaines oeuvrant au niveau de la r~alisation a
 

prouv6 son utilit6.
 

8.2.2. 	 L'exprrience a montr", dans de nombreux pays d'Afrique, qu'il 

C-zait n~cessaire de disposer d'une unit6 de s-6cialistes des' 

ressources hummines ainsi. que d'un coiit; multi-disciplinaire 

de haut niveau ,fin de faire fonctionner correcterrent tin systame 

de ddveloppemEnnt des ressources humaines .Ca co:it est charg6 de 

http:Minist.re
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,d6finir des politiques ou de les modifier et d'abriter des questions
 

juridiques. Mme si ce comit6 nie se rdunit que rarement, il reprfsente
 

un soutien gouvernemental de haut niveau dont le r6lz; estessentiel
 

8.2.3. L'aspect le plus d61icat de la politique concerne Vexcution
 

du plan de main.-d'oeuvrp. Le problme fonamental est de savoir si la
 

planification des ressources huaines doit etre faite sous langle des
 

besoins en main-doeuvre. Une telle approche soul~ve ees questions
 

critiques telles que
 

la limitation des investissements dans lenseignement secon­

daire et supgrieur lorsque ceux-ci ne sont pas necessitgs par
 

le drveloppement
 

- un contr6le 6troit Ies bourses afin de canaliser les 6tudiants 

vers des domaines ol ils ne sont pas suffisamment nombreux 

le dveloppement de lVenseignement des sciences et des mathg­

matiques et llattribution de bourses correspondntes, dans le
 

cas d'un manque persistant de qualifications dans las profes­

sicns du domaine des sciences et de math~matiques.
 

S.2.4, Le type de relation qui existe entre la planification en
 

matiere d6ducation et la planification de la main-cl'c euvre est par­

ticuli.er et compiexe. Les buts de l'iducation ne se li.mitent pas a la 
formation li6e A lemploi et IL-lien qui existe entre les deux ne doit 

tas faire oublier d'autres considerations. De plus la 1lanification de 

lducation est le domaine do ;rofessionnels spgcialists et a ses
 

propres valeurs et sa prorre na-thodclogie.
 

Cependant la politique et la philosophie de lducation servent de
 

fondations au plan de d(velop1:ement des ressources hummines et une
 

coordination 6troite et fr-quente entre la planification de l'6ducation
 

et la planification de la main-d'oeuvre est indispensable A la rfussite
 

de chacune d'entre elles.
 

http:ticuli.er
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La diff6rence essertielle entre les deux rZ.side dans le fait 

que les planificateurs de lVducation sont resronrsbles de la planifi­

cation d~taill e du systeme scolaire forinel - nombre ,1 616ves, rapports 

l.ves/enseignants, progr.a,,mc.,, emrplacement des 6coh-s. etc... alors que 

les planificateurs de la uain-d'oeuvre sont chargr.s cle faire en sorte 

que le systrme scolaire produise le nombre et lz type de diplirmgs (par
 

exemple des scientifiques) d6finis par le plan, qu:une attentiun suf­

fisante soit portie 6 la formation du nombre de professeurs n~cessaires
 

ainsi 	qu'A d'autres facteurs qui ont une influence sur la r~alisation
 

des objectifs d'un plrn I'emain-d'oeuvre. Les deux types de planifica­

teurs 	ont 6galement pour r~le d'assurer la tenue eie oonn~es statistiques
 

de base justes et cormpl~tes sur l% ducation.
 

8.3. 	 Possibilit~s 3e Crm.ation d'un Systdme de D~veloppement
 

Syst~matique des Ressources Humaines en Mauritanie
 

Cette s~rie de quatre volumes pourrait etre utilisue comme point
 

do d6part pour stimuler laugmentation du nombre et Varnioration d
 

la qualitC des donn~es qui sont n6ccssaires pour crier et maintenir
 

un syst~me global rL dkveloppement des ressources humaines (DRH). 

La responsabilitL- de In ,Alirificatin .'es ressourees hn;:iinr:c. ".-,Yrait 

fc:ir! l'objet d'une d&;ci.icn.;. Un crrittn 

de haut niveau responsable de la di.finition de strat&gies pourrait
 

ftre mis en place. Ces quatres &tudes pourraient etre revis~es et
 

certaines enquites et dennoes parmi cellos qui y sont prisentes 

pourraient 6tre choisi!s pour fair, partie du systiwe. L'expdrience 

des mauritanier6 qui .po,:participC aux enquetes et aux Gtudes du
 

RAMS pourrait &tre utilis,.e pour former une unit de planification
 

des ressources humaines. 

Toutes les conditions semblent remplies pour crier un systbme 

novateur de DRH. Les probl mes qui so posent ne sont pas insurmontables. 

La satisfaction des (.escins fondamentaux de !a majorit6 do la population 

est devenue une ncessit6 reconnue. La satisfaction de ces besoins est
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bas~e sur l'aw.6lioration di l production et Vaccroisse..ent du nombre 

des e.mpiois. Les %tudes de 24.T- ,-hase du RAMS doivent faire des -pro­

positions concernant les difft;!rents secteurs de production. Les cons6­

quences de ces choix sur les ressources hunaines peuvent f^tre d6termi­

nues sans trop de difficult>o Lorsque les choix de noliti ,ues sont 

faits, des prozrammes et dzes -. rojets de ressources humairns peuvent 

-trc furmul~s pour aider A: att idre les objectifs de p.roduction et 

diempIloi, II est trts important que ces pro3ramnes ne soi,:nt pas imposcs 

par le sommet : dans le doraine du d~veloppement 6conomique.. lvexp~ri ­

ence de ces dix dcrni res ann--:ces a rontr qu'il 6tait utile quune par­

ticipation dlargie existe au niveau de la planification ainsi qu'au 

niveau de l1 utilisation des orga:.ismes et des institutions locales au 

Moment oil ces programmes se concrtisent. 

Cette vision iffapinaire de l volution possible des -vi-nements ne 

doit pas faire oublier que la r-ussite a tous les niveaux est soumise 

a de r,;elles contraintes,, Ces contraintes peuvent C.tre illustrees par 

deux citations extraites tie Strate.gy and Programme for Drought Control 

in the Sahel, OECD, May, 1977. 

Apris avoir r~ialisC ..ue 1:',formation 6tait un goulot di6tran­

glement qui freine le cours du d8veloppement, lquip.e charghe 

de concewoir le prcj;ramie d production 6conomique a logique­

rnent tendance A ccnsiPC.rer que l, formation devrait ^tre assurce 

selon la demande et devrait etre fortement acclr~e ifin de 

satisfaire les besc, ns en personnel. Cependant. ].a formation 

s2effectue A son propre rythme et, loin de d~pendre uniquenent 

de d~cisions lpolitiques, ast conditionnee par une 'tvolution 

sociologique. Ce serait une erreur que de croire que la forma­

tion peut 6tre dispens~e la demande selon une vitesse imposge". 

Strat gie et Prograimne de lutte contre la Sgcharesse au Sahel, 
OCDE, Mai 1977.
 

http:Strate.gy
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La dispersion de la population, sa faible densitg, la diversitg 

des conditions naturelles, des modes de vie et des langues, 

concourent a cmpecher la participation mnssive des habitants 

des zones rurales. Peu dinformations et d'idtes parviennent 9 

9tre propag~es et communiqu~es - de.nombreu:; obstacles ne 

peuvent atre surmont6s a cause de l'insuffisance des moyens de 

communications et de la lenteur relative du dveloppement des 

mass-medi a", 
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Annexu A 

M~thodologie Utilis6e -our les Projections du
 

Nombre des Dipl6mrs 3e lEnseigneirent Primaire
 

et Secondaire de 1977 S'-1An 2000
 

La m~thodologie qui a 6t6 utilise pour calculer les projections
 

du nombre de personnes issues du systeme Cducatif primaire, secondaire
 

gdniral et du Lyc~e et du Collge Techniques de Nouakchott, qui se
 

joignent chaque annie A la main-e&oeuvre entre 1977 et lVan 2000, est
 

la suivante :
 

1. 	Choisir comme annde de base pour chaque niveau l'annie pour laquel­

le les effectifs exacts sont connus :
 

t = 1976--77 pour les 6idves de l'enseignement fondamental 

t = 1977-78 pour les 'lMves de l'enseignement secondaire g~rinral 

t = 1979-80 pour les 6. v.s du Collge et du Lycge Techniques. 

2. 	Tirer de ces chiffres trois mouvements (comme il est explique dans
 

le Volume II --Rapport sur i'Education Formelle) :
 

a. Promotions
 

b, Redoublements
 

c. 	Abandons.
 

3. 	Appliquer les pourcentages correspondant A chacun des trois mouve-­

ments rour chaque niveau (v-ir annexes 14 bis, 20 et 29 -.u
 
Voluv(e- II) .
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4. 	Calculer, en c6mmengant pa'r la's chiffres des effectifs de l'ann~e
 

dc base, le nombte dl'61ves qui suivent chacun des mouveaents. 
Rpeter les calculs pour chn.ue classe et pour chaque annde 

(t + 1, t + 2, t + 3, etc...). 

Ex. 	 pour le Collae Technique
 

Effectifs de l'annie t+l
 

E1 14 c, t .16.803
 

(.8609 ct + . 0903 c2) + 
.0619 (.7343 ct + 0515 c . 

.1333 	(.2474 t)+ .6392 (ct)
 

5. 	Totaliser le'nombre cd'abanctons de chaque classe (pour 1Gcole 

fondamentale, 1&6cole sccondaire, le collhge technique et le 
Lyc.le Technique) ainsi quc ceux qui r6ussissent A*'exaraen mais 

ne continuent pas dans le sc-condaire. La so, me cle cis chiffres par 
annle est igalQ au nombra dindividus qui quittent le syst me 

scolaire et sr la j-,ain-d'oeuvre.joignert ?;. 

6. 	Le taux annuel de croissance des nouveaux inscrits e premiere
 

annie 	 de chaque degr6 istcaiculd cornme suit 

:. 	Ecole Foridamentale 

Crcissance r _eile de F"76-77 ZI1978-79 puis taux projetc 
de 10% jusqu~ 1981--21 de 3,5% de 1982-83 A 1986-87 et 5% 

de 1987-88 A l'an 2000. 
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b. 	Secondaire G6ngral
 

Taux dc. crDissance calculti de 24% pour les nouveaux inscrits
 
de 1979-80 A 19.30-82.- d 15% de 1982-83 A 1984-85 et de 10%
 

de 1984-1985 A Van 2000..
 

c. 	Coll~ge Technique - (ler cycle Secondaire Technique) 

Taux de croissance de 10%, basg sur les nouveaux inscrits, de
 

1975-76 A 1979-80.
 

d. 	Lycge Technique (?ime cycle Secondaire Technique)
 

Taux de croissance de 5,24%, basd sur les nouveaux inscrits,
 

de 1975-76 A 1979-80.
 

Les 	suppositions suivantes ont t 
faites afin de calculer le 

nombre d-nciens 6,lves qui s-.joutent ! la main--doeuvre 

a. 
Tous ceux qui ont abandonn' leurs etudes ont comnmenc,:1 "I
 

faire partie de la main-d'Ioeuvre au mois de Janvier.
 

b. 	Tous les titulaires du CD'(sortant du Collge Technique) se 

scnt ajout~s .ila ain-d&oeuvre lann~e de l'obtention de leur 

dipl6me. 

c. 
Parmi les 4lves de 6ime anneie de 16cole primaire, 10,3% ont
 

abandonn leurs 
ftudeks et se sont ajoutds i la main-.doeuvre. 

Pnrmi los 6lves restants., 7,66%ont redoubl6. Les 32,03% qui 

restent ont obtenu un di lmc.. Parmi ceux-ci, 65% se sont joint 
a la main-doeuvre et 357. sont passis dans le secrond-,ire. 

d. 	II est suppos6 que le taux 'le narcicipation d la main-doeuvre 

de ceux qui -, , urs 6tudes ou qui obtiennent un
 
diplme est de 100% . C'est?i-dire que tous les Ctudiants
 

(ou 	 6tudiantes) qui abandonrnnt ou terminznt leurs '.-tudos se 
i!.ttunt irnbdiatemen,_ 4 !a recherche d'un emploi et font immcdia­
tenent partie de la miain--d oeuvre, Il est n'cessaira de faire 
cette supposition trnt qu;il n existe pas de dorinnes pricises 
sur 	les taux de partici.pntion des ,"tudiants a la rnini--d~oeuvre. 


